
i,E PLAN DES EXPERTS
LA C. D. R. EXAMINE

les réponses des cabinets

deBruxelles.LondresetParis

M. Louis Barthou et sir John Bradbury
chargés de prendrecontact avec lec
milieux financiers ont conféré hier

soir au cours d'un dîner, avec
M. Pierpont Morgan

Comme le Petit Parisaen le faisait pré-
voir, ia commission des réparations a tenu,
hier matin, une séance officieuse au cours
de laquelle elle a pris connaissance des
réponses des gouvernements français, belge
et anglais à sa communication du avril,
réponses qui lui avaient été remises offi-
ciellement, un peu plus tôt dans la mati-
üée et qui, toutes, concluent à l'accepta-
tion, par les divers gouvernements, du
plan des experts dan.* :on ;>nsen?bie.

La réponse dj gouvernement italien est
'attendue pour aujourd'hui. Dès qu'elle
sera parvenue, les quatre documents se-
ront publiés et la C. D. Il. se réunira mardi
après-midi en séance officielle.

Nous croyons savoir que les réponses
belge et française diffèrent peu quant à la
façon générale de considérer l'application
du plan des experts. Tout. au plus pour-
rait-on noter que la Belgique, souhaite
pour ce travait pfus de promptitude et la
France plus de circonspection. Mais c'pst
simple question de nuances et les deux
points de vue, en somme très proches, sont
aisément compatibles.

est d'autre part assez facile de devi-
ner ce que contient la réponse a.nglaise.
Le projet des experts est sans doute accepté
par le gouvernement britannique dans son
intégrité et M. Mac Donald ne doit pas
manquer de faire observer que sa mise
en œuvre ne deviendra possible que dans
une atmosphère de complète solidarité en-
tre les alliés et d'une certaine confiance à
l'égard de l'Allemagne.
"• Dans sa séance de ce matin, ,la commis-
sion des réparations a également pris une
résolution qui peut hâter, dans une large
mesure, la réalisation du plan Dawes. Elle
a, en effet, prié M. Louis Barthou et.sir
John Bradbury de se. mettre en relations
avec. diverses personnalités du monde
financier, titin de les pressentir au.sujet
tdes possibilités d'emprunt pour ta somme
de 800 millions de marks or i destinée à
couvrir les prestations en nature que
(l'Allemagne devra fournir aux alliés pen-
dant la première année.

M.John Pierpont Morgan, étant précisé-

ïneuf, arriva à Paris,.venant de Venise, dans
fapres-midi. M. Barthou, les chef des
autres délégations alliées, ainsi; que M. Lo-
en. l'observateur des Etats-Unis, ont eu
an premier entretien avec le grand ban-
quier américain, au cours d'un diner offert
hier soir en son honneur.

Il convient .de noter, à ce propos, que
fces conversations avec les représentants de
la, finance mondiale n'auront qu'un carac-
tère purement consultatif et n'implique-
ront pas la mise en pratique immédiate-
;des modalités financières du programme
''des experts.

Ajoutons enltn que l'entrevue de MM.
flheunis et Hymans avec M. Poincaré, que
djus annoncions hier de Bruxelles, se
twmve, aujourd'hui confirmée par le Quai
<J Orsay. Les ministres belges, qui avaient
oté invités par M. Mac Donald à passer le
ipeck end prochain aux Cheqûers, ont
tenu, par une délicate attention qui est
!Vivement appréciée du côté français, à
rendre également visite à Vl. Poincaré.

Le chef du gouvernement -belge eut M.
Hymans sont donc attendus après-demain
nsatin à Paris et auront, dès leur arrivée,
!up entretien avec le président du Conseil.

Les ambassadeurs alliés protestent à Berlin

1 contre l'activité des sociétés secrèta

Les ambassadeurs alliés à Ber!in ont,
d'ordre de leur gouvernement, fait une
démarche conjointe pour attirer de nou-
veau l'attention du gouvernement aile-
mand sur les sociétés secrètes dont l'acti-
'rvité s'exerce, contrairement au traité de
{Versailles et constituent, en particulier,
,un danger pour la sûreté des troupes
Id'occupation. Ils ont demandé au gouver-
nement allemand de prendre les mesures
nécessaires pour mettre un terme à cette

Cette démarche a été faite en exécution
«Tune décision prise antérieurement par
la conférence des ambassadeurs.

M. POINCARÉ REÇOIT LORD CREWE

Le marquis de Crewe, ambassadeur de
Grande-Bretagne, s'est rendu hier après-
midi au ministère des Affaires étrangères,
Où il a eu un entretien avec M. Poincaré.
Nous croyons savoir que la conversation a
porté aur.le contrôle militaire interallié
qui. on le sait, continue à rencontrer des
difficultés du côté allemand.

LA LIVRE REMONTE LÉGÈREMENT

La livre, qui avait atteint jeudi après
Bourse 68,65, était hier à 69,55 pour ter-
miner 69,65. Le dollar, imitant cet exem-
ple, passait de 15,62 à 15,88.

Le franc suisse était à 282, le franc
belge à 85.45, la peseta à 221,25, le flo n
à 592,25 et la lire à

Le roi de Roumanie s'est rendu hier incognito a
Reimi où ü était l'invité dn marquis de
Polignic. Notre cliché le montre suivant avee,
intérêt les explications que lui donne le car-
dinal Luçon sur les travaux de reconstruction

de la cathédrale

Le voyage des souveraius roumains en Suisse

Genève, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
Le Conseil fédéral suisse prépare une

réception officielle, en l'honneur du roi .et
de la reine, de Roumanie qui s'arrêteront à
Berne, .'le 8 mai, avant de rentrer à Buca-
rest. Une autre réception aura lieu à Ge-
nève le 9.

Donday, un des assassins
des postiers du train de l'Andalousie

transféré à Madrid

Il s'était présenté spontanément à l'ambas-
sade d'Eapagne à Paris en se déclarant

coupable du crime
Madrid, 26 avril (dép. Bavas.)

Aujourd'huiest arrivé par le train d'Irun,
et escorté par la police, le nommé Donday,
qui s'était. présenté spontanément à l'am-
bassade d'Espagne à Paris et s'était déclaré
coupable de l'assassinat des postiers du
train de l'Andalousie. Il a consenti à être
accompagné à la frontière d'où la,police l'a
conduit à Madrid.

D'après des renseignements officiels,
Donday, ami intime de tous les autres
accusés, a participé non moins activement
que ceux-ci au crime.

Donday est un sujet cubain, âgé d'une
trentaine d'années il résidait à Madrid et
voyageait fréquemment il l'étranger, il
parle couramment le français, l'anglais et

M, PAUL DUTASTA ET SON CHAUFFEUR

N'ONT ECHAPPE A LA MORT

QUE PAR LE PLUS GRANDDES HASARDS

Tours; 25 avril (dép. Radio.)
L'accident d'automobile dont, ainsi que

nous l'avons rapporté hier, a, été victime
notre ancien ambassadeur à Berne, M.- Paul
Dutasta; et son chauffeur aurait pu être
fatal aux deux hommes qui n'ont échappé
à la mort que par. miracle..

La voiture, une puissante torpêdo, rou-
lait à petites allure dans' un mauvais che-
min vicinal, étroit et bordé par un fossé
rempli d'eau et de vase. Dans un. tour-
nant, par suite d'un çahot,les roues déra-
pèrent et quittèrent la route; la voiture
culbuta dans'te fossé, les roues en l'air.
Le chauffeur se, trouva complètement

emprisonné par la carrosserie, les jambes
dans, la vase, et ayant de i'e.au jusqu'à ia
poitrine. M. Dutasta' avait la. moitié (lu
corps eu dehors. d,e' la, voiture, mais était,
lui. aussi.: dans l'impossibilité de se ctega-

Snus le poids de 'la lourde carrosserie
et du. châssis, la voït«re, peu à .peu, s'en-
fonçait,' et ses deux occupants voyaient
avoc terreur.le ntoment où, ils .allaient
être noyés; sans secours possible, car le
chemin: était peu fréquenté.

Mais, soudain. le klaxon se mit à fonc-
tionner sans discontinuer. Par un hasard
extraordinaire te bouton de .commande
était venu buter, pendant que la voiture,
s' enfonçait dans la vase, slrr une pierre ou
un eorps dur, qui en avait déclenché le
fonctionnement. Pendant cinq minutes le
klaxon retentit si bien que les cultivateurs,
intrigués, se dirigèrent vers le .lieu d'oùprovenait et puront ainsi dégagcr
de leur périlleuse positionM. Dlitasta et
son chauffeur. Quelques minutes encore et
tous deux eussent ét-é asphyxiés-.

UNE CAMIONNETTE MILITAIRE
HEURTE UNE BORNE ET VERSE

LE CHAUFFEUR? EST TUE
SIX ELEVES OFFICIERS SONT BLESSES

C'est encore à l'imprudence d'un chauf-
feur qu'est dû le graveaccident d'automo-
bile, qui s'est produit dans la côte de la
Minière, entre le camp' de Satory et Ver-
sailles. Un convoi de six camionnettes
automobiles dans lesquelles avaient pris
place des. élèves officiers du centre d'étude
des chars d'assaut, se dirigeait sur Ver-
sailles. Soudain, lé conducteur dé la
camionnette de queue, Henri.Chevalot,.de
la classe 1922, aifecté au 507-' régiment de
chars .d'assaut, accéléra imprudemment la
vitesse dans le but de doubler les, véhi-
cules qui le précédaient.

Arrivé à la grille d'octroi; rue du,Maré-
chal-Joffre, il voulut dépasser l'automo-
bile de tête, mais en raison de l'exiguïté du
passage, la camionnette qu'il pilotait alla
heurter violemment une borne qui fut des-
cellée. Sous la violence du choc, la carros-
serie de la voiture se détacha et versa,
entrainant le chauffeur et, les dix élèves
officiers qui avaient pris place dans la voi-ture.

Tous furent plus ou moins grièvement
contusionnés. Dégagés non sans peine par
leurs camarades, les victimes de cet acci-
dent reçurent les premiers soins à la
caserne Dénferf. voisine du bureau d'oc-
troi. Seul, Henri Chevalot, qui avait été
projeté' contre la borne, était grièvement
blessé. Il portait plusieurs fractures du
crâne. Transporté à l'hôpital militaire, il
y expira.

Six élèves officiers furent fgalement con-
duits à l'hôpital Dominique Larrey, bien
que mif état n'inspirât aucune inquiétude.
Ce

soM
MM. Eugène Bulbe, Jules De-

bru.yàg. Albert Rosselin, Fernand Lher-
mite;>%m*te Lussault, Pierre Georg. Leurs
.camarades ont pu poursuivre leur route.

UNE VOYAGEUSE
ATTAQUÉE EN PLEINE NUIT

DANS UN WAGON DE 1 re

PAR UN BANDIT MASQUÉ

Après ravotr grièvement blessée en la
frappant avec un coup-de-poing amé-
ricain, te malfaiteur lui arrache son

sac et s'enfuit
Jouy, 25 avril (de notre envoyé spécial.)

Minuit quarante Le train venant de
Paris entre en gare de Jouy. Nuit noire.
Sur le quai, de rares voyageurs et un éle-
veur de la paisible petite cité d'Eure-et-
Loir, M. venant attendre une amie,
Mlle Marcelle Burgel, habitant 33, rue Po-
lonoeau, à Paris, et qui doit arriver par
ce train-là.

Le convoi stoppe; Mlle Burgel ne descend
pas. M. C. monte sur le marchepied du
wagon de première classe, et, soudain,
recule épouvanté.

II a vu son amie, à moitié enfouie sous
la banquette, et se traînant gémissante, en-
sanglantée, vers la portière.

L'homme masqué
La blessée, dont le visage disparaît sous

le sang, ne cesse de répéter entre deux
plaintes

L'homme masqué. C'est l'homme mas-qué.
Où est-il ?
Il vient de se sauver. par là.

M. C. part au hasard sur la voie, son
revolver h la main mais, bien entendu, il
ne peut rejoindre le bandit.

Pendant ce temps, quelqu'un est allé pré-
venir le docteur Clarac. de Jouy, qui fait
transporter la victime à l'hôtel qui se trouve
en face de la station.

Là, après avoir reçu les premiers soins.
un peu ranimée, la jeune fille raconte ainsi
l'agression

J'ai pris le train à la gare Montpar-
nasse à 22 h. 30. J'étais seule dans moncompartiment et même, je crois bien,
dans la voiture entière.

A Maintenon, dernière station avant d'ar-
river à destination, au moment uù le train
démarrait, un individu est monté brusque-
ment.

Je l'ai à peine vu. Ce fut une apparition
de cauchemar. Il était tête nue et avait
de longs cheveux. Tout le bas de sa figure
était caché par un mouchoir, qui lui mon-tait jusqu'aux yeux.

« Ton argent où je t'étrangle
Son premier geste, poursuit Mite Burgel,

avait été de mettre la lanlpe en veilleuse.
Terrifiée. je voulais descendre, malgré que
le train fût déjà en marche mais le bandit
se précipita sur moi, me saisit à la gorge, en
nie disant d'une voix sourde

Ton argent ou je t'étrangle. Et pas un
mot »

Le bandit ne me laissa même pas le temps
d'obéir. En proférant ces menaces, il leva
sur moi sa main droite, enveloppée dans un
linge noir, et je sentis soudain une atroce
douleur à la, tête.

Je m'abattis sur la banquette, L'homme
ramassa mon sac à main, prit tout l'argent
qui s'y trouvait quatre cent-cinquante
francs et de la monnaie et mème monbillet

« Ne me tuez pas, je vous en prie, je
n'appellerai pas », suppliai-je.

Il se mit à ricaner « Oui 1 oui on dit
ça!. Et puis on descend à la premièregare On me l'a déjà fait. Tiens attrape

Et de nouveau le lâche se mit à mPfrapper sur la tète.
« Ah 1 lu allais à Jouy, ajouta-t-il, eh

bien 1 tu iras jusqu'à Chartres. »Alors, il me prit à bras-le-corps, et
essaya de me faire passer sous la ban-
quette.

A ce moment, nous approchions de Jouy.
Il ouvrit la portière et descendit à contre-
voio. Je ne l'ai plus revu.

Le bandit cherchait sa proie
déja à Epernon

MM. Verne, substitut du procureur de la
République de Ch'artres et Piliier. juge
d'instruction, recueillirent immédiatement

le parquet était là à deux heures et
demie du matin les déclarations de la
victime.

Lés gendarmeries des environs furent
alertées, et la brigade mobile de Paris
prévenue. Mais l'homme masqué. resta
mtrouvable.

Si les recherches n'ont pas abouti, jus-
qu'à présent, à l'arrestation de l'agresseur,
elles ont du moins permis d'établir de
lui un signalement heureusement plus
précis que celui donné par sa victime.

A la station d'Epernon qui précède
immédiatement, comme on sait, celle de
Maintenon Mme Renard, débitante à
Jouy, et qui revenait de Paris avec sa fille,
aperçut à la portière de son compartiment
de troisième classe, le visage d'un homme
nu-tête, rasé, portant les cheveux longs et
séparés par une raie au milieu. L'individu
jeta un coup d'oeil dans le wagon, puis par-tit en suivant le marchepied et en regar-
dant dans les autres voitures. Mme Renard
s'aperçut alors qu'il portait un pardessus
gris.

Sans aucune doute, le voyageur indiscret
d'Epernon est bien l'agresseur de Mlle Bur-.
gel. Ce dernier était lui. aussi tête nue et
avait les longs cheveux remarqués par
Mme Renard.

Sans doute, tout le long du train, cher-
chait-il déjà sa proie.
Le gardien du sémaphore a vu

Par un curieux hasard, la scène de l'at-
tentat a eu pendant une seconde 1

un témoin.
C'est le gardien du sémaphore qui pro-

tège la gare de Jouy. Le gardien était à
son poste, lorsque le train 549, passant au
ralenti, il aperçue allongé sur la ban-
quette, l'agresseur et sa victime.

Mais la vision fut si brève que le gar-
dien n'eut pas l'impression d'une lutte et,
sur le moment, ne s'émut pas autrement.

L'enquête, menée par le commissaire
Bringé et les inspecteurs Badoc, Bacque-
ville et Belin, s'est attachée tout d'abord
aux empreintes laissées par l'agresseur
sur le sac à main et le billet de la victime.
Le service de l'identité judiciaire en a re-
levé plusieurs le bandit en a laissé
d'autres en remontant le talus du chemin
de fer.

Les policiers se demandent si la jeune
femme, qui avait passé l'après-midi de
jeudi avec un ami, et s'était rendue rue
Polonceau pour chercher de l'argent avant
de prendre le train, n'aurait pas été guet-
tée par quelqu'un au courant de ses habi-
tudes.

Ajoutons que le docteur Clarac ne peut
encore se prononcer sur la gravité des
blessures huit plaies, en sillon, assez
profondes et toutes sur le sommet de la
tête.

L'instrument qui a servi à l'agresseur
n'a pu être exactement défini peut-être
s'agirait-il d'un coup-de-poing américain
manié avec une brutalité inouïe.

On est sans nouvelles
d'un avion anglais

parti jeudi de Croydon

Deux passagers y avaient pris place
avec le pilote

Londres, 25 avril (dép, Petit Parisien.)
Un monoplan Fokker. qui avait quitté

Londres, hier après midi, pour Amster-
dam, n'est pas arrivé à destination, Cet
appareil. qui faisait le service régulier en-
tre Londres et la Hollande, emmenait, ou-
tre le pilote, deux passagers. Il fut signalé
passant à Lympne à 13 heures 30, et, de-
puis, on est sans nouvelles.

Toute la journée, des aéroplanes et des
hydravions se sont mis à la recherche de
l'appareil disparu. Les autorités navales,
de leur côté, ont fait explorer la mer dans
toutes les directions. Tous ces efforts, tou-
tefois, sont restés vains jusqu'ici.

L'AVIATEUR PELLETIER D'OISY
A VOLÉ DE PARIS A BUCAREST
COUVRANT km. EN 10 h. 45

Le lieutenant Pelletier d'Oisy a mené à
bien la première étape de son raid vers
l'Extrême-Orient.

Jeudi, à 17 heures, il atterrissait à Bu-
carest, ayant couvert les 2.000 kilomètres
qui séparent la capitale roumaine de Paris
en dix heures quarante-cinq. Budapest
avait été stirvolé à 13 h. 10, après un
voyage de 1.400 kilomètres en sept heures.

Son voyage fut rendu très pénible par
une pluie violente en Bavière et en Autri-
che et dans l'itinéraire Munich-Vienne, il
dut voler très bas.

Cette belle randonnée, accomplie sans
escale, est un splendide exploit à l'actif da
l'aviation française. Pelletier d'Oisy l'a
réalisée en compagnie de son mécanicien,
le sergent Vésin.

Cinq pays (France, Allemagne, Autri-
che, Hongrie, Roumanie) furent traversées
en ure même journée par les audacieux
voyageurs qui survolerent Strasbourg,
Munich, Vienne, Budapest.

Ce n'est que la première étape d'une
randonnée dont Constantinople, Alep, Bag-
dad, Karachi. Rangoon, Saigon, Hanoi,
Hong-Kong, Shanghai, Pékin et Tokio sont
les escales prévues.

LE TOUR Dit MONDE AÉRIEN

Le commandant Mac Laren a révise
son appareil

Et, ce matin, il repart
Londres, 25 avril (dép. Times.)

Le commadantMac Laren. mettant à pro-
fit l'assistance que lui prêtent ses collè-
gues de la Royal Air Force hindoue, a
procédé aujourd'hui à une revision com-
plète de son biplan Vickers-napier. Les
organes essentiels ont été démontés et sou-
mis à une série d'épreuves d'ordre techni-
que..qui ont révélé, une fois de plus, la ro-
bustesse de la structure et. la souplesse de
l'agencement. Le nouveau moteur, en par-
ticulier, a donné toutes- satisfactions aux
ingénieurs spécialistes qui l'ont examiné.

C'est définitivement demain matin, à
il'aube, que le commandant Mac Laren et
ses audacieux compagnons s'envolrront de
Karachi à destination de Nasirabad Ajmer.

(Copyright du Times.)

A l'aérodrome d'Istres
un avion müitaire s'enflamme

LES DEUX AVIATEURS SONT CARBONISES
Istres, 25 avril (dép. Havas.)

A l'école d'Istres, au cours d'un vol d'es-
sai, un avion, ayant à bord le sergent moni-
teur Trillat et le mécanicien André Gabert,
est venu s'écraser sur le sol et a pris feu.

Le sergent Triliat a été retrouvé carbo-
nisé. Le mécanicien Gabert, très griève-
ment brûlé, a succombé l'hôpital où il
avait été transporté.

Des escrimeuses anglaises
participeront aux jeux olympiques

Londres, 25 avril (dép. Petit Parisien..)
On sait que certaines épreuves olympi-

ques d'escrime vont être, pour la première
fois,. ouvertes aux dames.

L'Angleterre, pour sa part, se prépare en
vue de ces épreuves, et sept vedettes du
fleuret s'entraînent actuellement à Lon-
dres en vue des sélections prochaines qui
décideront définitivement des .quatre fina-
listes admises à représenter la Grande-
Bretagne aux Jeux de Paris.

Les jeunes championnes britanniques
sont d'ailleurs unanimement remplies d'es-
poir et comptent triompher sans trop de
difficultés,déclarant que les Anglaises sont
certainement les meilleures tireuses du
monde entier.

Les inspecteurs de la sûreté

peuvent invoquer le secret professionnel

même à l'égard du juge d'instruction

Au mois de jancier dernier, un conflit avait
surgi entre le juge d'instruction de Rouen et
les "inspecteurs de la sûreté Jacquillard et Le-
tellier.

Invités par le magistrat à faire connaltre les
noms de personnes qui, pendant leurs déposi-
tions antérieures, auraient été témoins de faits
de nature à établir la culpabilité des inculpés,
ces agents s'y étaient refusés.

Ils déclaraient que, ces personnes craignant
des représailles de la part des inculpés, ils
s'étaient engagés vis-à-vis d'elles à tenir leurs
noms secrets.

En conséquence, le magistrat instructeur les
avait condamnés à francs d'amende pour
refus de déposer et de faire connaître le noms
de personnes dont la déposition était indispen-
sable la manifestation de la vérité.

Les deux inspecteurs firent appel de l'ordon-
nance du juge d'instruction devant la cour de
cassation. La chambre criminelle de cette cour
a rendu récemment un arrêt déolarant

« Attendu qu'un inspecteur de la sûreté en-
tendu comme témoin au cours rt'une informa-
tion peut, même après la prestation du ser-
ment, se refuser à divulguer les noms des
personnes de qui il tient les renseignements
qu'il a à fournir il la justice si, ayant connu
ces noms dans l'exercice de ses fonctions, il
a pris l'engagement de ne pas les révéler.

Attendu qu'en prenant le silence de Jacquil-
lard et Letellier pour un refus illégal de dé-
poser et en les condamnant 100 francs
d'amende, l'ordonnance indiquée a faussement
applique l'article ?O du code d'instruction cri-
minelie et a commis une violation du principe
posé de l'article 378 du code pénal

Pour ces motifs, et sans qu'il y ait lieu de
statuer sur le deuxième moyen du pourvo!,
casse et annule ladite ordonnance, et attendu
qu'en s'abstenant de répondre à la question
qui leur était posée les demandeurs n'ont en-
couru aucune faute, dit qu'il n'y a lieu de
prononcer aucun, renvoi. •

(DE NOTRE envoyé SPÉCIAL) Keoifra.
Ils cassaient ded cailloux sur la route,

entre Dahara et Tafré-Nidj.
Le paysage était sauvage.
Ils étaient arrivés tout à l'heure, la pelle,

la pioche et la dame sur l'épaule.
Halte 1 Fixe 1 Repos 1 Au travail 1

Des tirailleurs marocains veillaient au
grain.

Depuis cinq jours, on ne voyait plus sur
cette route que le rouleau à vapeur et moi.
Il faut permettre aux gens de s'habituer à
votre figure.

Un détenu qui s'en allait seul, un appareil
de jalonneur à la main, me dit en passant,
sans ralentir le pas-.C'est à Sidi-Moussah que vous auriez
dû venir il y a quelque temps.

Et il partit jalonner.
Le sergent-major de. ce détachement

n'avait pas été à Sidi-Moussah.
D'ailleurs, je n'étais pas mal avec ce,

sergent. Je m'approchai de lui
C'est comme les affaires de Sidi-

Moussah, lui dis-je, ce sont là des abus.
J'en ai entendu parler, fit le sergent.

Des hommes qui piochaient juste à côté
relevèrent la tète et l'un dit

Sidi-Moussah, c'était la 5e compagnie.
Par la 5* compagnie, les détenus désignent,

la mort.
Mais ce n'était pas du temps du ca-

pitaine Etienne, dit tout de suite le ser-
gent.

Qu'est-ce que l'on vous faisait à Sidi-
Moussah ? demandai-je à un homme.

L'hommeposa sa pioche
A mon. entrée à Sidi-Moussah, je

tombe malade et suis reconnu. On me laisse
quatre jours sous le marabout, sans man-
ger, ce qui pouvait se comprendre, mais
sans boire. Je n'ai bu qu'une fois, un ca-
marade ayant risqué une punition pour
m'apporter de l'eau. Alors, comme je pro-
testais, on accrocha une chaîne au sommet
du marabout, puis on me pendit par les
reins. Je suis resté ainsi tout l'après-midi.
Le soir, le sergent entra dans le marabout.
Il eut pitié de moi, il me décrocha et me,
lit donner un quart de gamelle d'eau.
G'était 'bon, car ce que j'avais bu pendant
ces quatre jours n'est pas propre à dire.
C'était le sergent P. Le lendemain, le ser-
gent L. m'a fait traîner de force au tra-
vail.

Pourquoi refusiez-vous de travailler
-J'étais malade.
Il n'est pas de médecin dans les camps.

Un homme est-il ou n'est-il pas malade ?
S'est-il maquillé? La consultation est rem-
placée par un dialogue invariable Ma-
lade, dit l'homme. Je te ferai travailler
bessif (de force), répond le sergent.Il m'a donc fait traîner deux cents
mètres sur le dos par les tirailleurs puis,
revolver sous le nez « Travaille, salo-
pard » J'ai refusé. On m'a reconduit sous
le marabout, on m'a rossé à tour de bras,
attaché en crapaud et suspendu toute lajournée.

Ces actes-là doivent être signalés
officiellement, dit le sergent; pourquoi ne
l'avez-vous pas fait ?

On a toujours peur d'être pris en
grippe-

Un autre homme s'appuya familière-
ment sur sa pioche et dit

Moi, Baron, une fois j'attrape un
29 (vingt-neuf jours de cellule)- Pendant
onze jours je touche ma gamelle. Le dou-
zième on m'apporte ma soupe, on y avait.
jeté deux grosses poignées de sel. Inutile
d'essayer de la manger, on la vomirait. Et
c'est' tout notre régime quand on est en
cellule. J'attendis, le lendemain. C'était la
même chose, tous les jours suivants aussi.
Alors le sergent D. vint et me dit « C'est,
bon la soupe au sel, hein ? » ,-Heureusement
un lieutenant passa et me fit remonter à
Dar-Bel-Hamrit.En arrivant à Sidi-Mous-
sah, je pesais 77 kilos, et 56 en le quittant.

Un autre dit
Les sergents de Sidi-Moussah avaient

dressé un chien. Chaque fois que nous sor-
tions pour les corvées, ils l'envoyaient

nous mordre. Mais le chien était mieux
qu'eux. Il ne voulait pas.

Tlanqué de ses deux aides, portant des
paquets de corde au dos, et du tirailteur.
le jalonneur revint son grand bâton de tra-
vaU à la main. C'était le détenu dégourdi.
Le rôle qu'on lui confiait l'attestait, son
regard aussi.

Ah fit-il, on parle de Sidi-Moussah 1

Et, se tournant vers le sergentIci, ce n'est plus pareil. C'est que
moi je suis ancien dans la maison-

Vous connaissez des choses de Sidi-
Moussah ? demandai-je mon compère.Ily en eut tellement Tenez, un jour,
un Arabe il se passa la main sur le
front je ne ne souvie,ns hlus de son
nom, mais d'autres vous le diront, c'était
un bon ouvrier, il faisait 300 à kilo
de bois dans la journée or, ce matin-là. il
était malade.

Ah 1 tu ne veux pas travailler t lui
dit le sergent P.

A Sidi-Mous.-ali, la maladie était, rayée
de la vie. Dire aux sergents Je suis ma-
lade » était leur faire un Alors ils
ont mis l'Arabe tout nu et l'ont attaché sur
les éribas. C'était l'été', cinquante-deux de-
grés pour le moins-. Toute la journée, le
pauvre Arabe couché sur ses épines criait
« A boire, cuisinier, par pitié 1 » II criait
aUssi « Pardon, sergent! pardon! » Lesoir,
alors qu'il n'allait, pa? mieux, au contraire,
il cria, au sergent, « Vous avez' raison,
sergent, je né suis pas malade. Il 11 disait
cela pour avoir à boire. Les Arabes sont
moins résistantes et moins fiers que nous.
Ators le sergent lui dit: Tu vois, tu
avoues que tu n'es pas malade » et il le
détach?

Ah ce sergent ?. continue le jalon-
neur, il avait uni; canne avec un gros bout.
Quand, par hasard, il reconnaissait que
l'homme était malade, il lui disait « Va
te coucher, je vais venir te soigner. » Et,
apparaissant snus le marabout. « Je t'ap-
porte de la quinine, disait-il, tire la
langue. h L'homme tirait la langue et le
sergent poussait, la pilule avec le bout de
sa grosse canne, comme on gave les oies.
Ce n'était pourtant qu'à douze kilomètres
de Dar-Bel-Haimit.

Ali oui faisaient les autres détenus.
c'était le camp de la mort.

C'était simple, reprit te dégourdi un
homme puni était un homme fichu. En cel-
lule j'ai touché sept quarts de pain en
vingt-neuf jours. Jamais boire. On ne
buvait et encore en fraude que tous
les sept jours quand passait, la corvée de la-
vage. On se jetait sur les paquets de linge
pour en sucer l'eau. Le reste du temps on
buvait ce que vous supposez. On se la ven-dait même 1 car il y en avait chez qui la
soif l'emportait sur la faim. Et ils don-
naient un quart de pain pour en avoir.

Ce que nous vous disons est vrai,
monsieur, lit un autre témoin, puisque le
capitaine qui n'empêchait' pas ces choses
a été débarqué.

Mais le jalonneur
L'homme qui ii Sidi-Moussah ne

pouvait finir sa tâche (nous devions arra-
cher 150 kilos de racines de palmiers nains
par jour), le soir venu, était déshabillé,
bessif, et couché dans la tranchée. Nous
étions, dans cette tranchée, à. deux mètres
les uns des autres. Les Sénégalais qui nous
gardaient avaient, ordre de nous piquer de
la baïonnette du moindre gest3.

A minuit, lc sergent se. levait, nous
rassemblait et vingt fois, de suite nous
faisait boucfer le tour dn cantonnement
au pas gymnastique, a coups de crosse, k
coups de bâton, n

Ça les réchauffe, criait-il,
ces enfant.s-îà. Après, '1 nous arrosait
d'eau et nous alliions nous recoucher dans
la,, tranchée. L'eau gelait sur nous immé-
diatement.

Vous étiez chez un entrepreneur ?
Oui. Cet entrepreneur avait même

un enfant de quatorze ans. qui chaque fois
qu'il passait dans le chantier nous criait



« travaillez, pègres, ou je vais le dire à
papa pour vous faire battre. »

Un jour, l'entrepreneur dit au sergent.

bois dans la matinée, arrangez-vous. »Nous étions quarante-cinqhommes, a.lors. Il
eût fallu voir le sergent P. « Ramenez-
moi ça. criait-il, tirailleurs 1 tirailleurs
Allez 1 à la cravache, à la crosse plus
vite » Les derniers attrapaient sur
l'échiné. Comme on n'avait pas envie de
récolter cinq ou dix ans de rab, on ne di-
sait rien.

Il y eut aussi des histoires avec les
Sénégalais. On vit de tout dans ce camp.
L'affaire Lequillon, entre autres, un
légionnaire.

Donne-moi du tabac, lui avait dit la
veille un Sénégalais.

Non
Toi pas bon camarade, toi fini avec

moi.
Le lendemain, on trouva Lequillon la

serpe à la main, devant la souche qu'il
était en train de couper.

Qu'est-ce qu'il avait ?
Il était mort. pardi 1

Tout ceux qui descendaient de Sidi-
Moussah à Dar-Bel-Hamrit c'était pour
mourir, flt l'un en continuant de casser
ses cailloux. Il y eut cinquante et un morts
en trois mois.

Moi (c'était un autre), le sergent C.
m'a mis son revolver sous le nez et m'a
dit « Si tu fais un geste, je te tue »
puis, m'ayant arraché les habits, il m'a
couché sur les éribas. Après, comme
j'avais des plaies plein la dos, il m'a fait
.porter sur l'épaule nue de la chaux vive.
A ce moment, on avait beau réclamer, les
réclamations ne comptaient pas.

Mais ce sont de vieilles histoires.
dis-je.

Elles n'ont pas un an.Et les choses de Foum-Tegghet, de-
mande un grand maigre, elles vous inté-
ressent aussi ?

Foum-Tegghet est un passage roman-
tique dans le pays berbère avant d'attein-
dro Kenifra. C'est rocailleux, tourmenté,
raviné. De hautes pierres sauvages y font
éclater le sol. C'est l'un de ces endroits
qui n'ont pas bougé depuis la création du
rzonde. La piste dut être dure à tracer à
Foum-Tegghet

A Foum-Tegghet, un homme, en
mangeant de l'herbe, s'est empoisonné, car
il n'avait pas vu qu'elle contenait de la
ciguë. Ge fut pour les sergents une vraie
trouvaille. Tout ce qui arrivait de mal,
par la suite, à Foum-Tegghet était la
faute de la ciguë. Ainsi X. qui mourut
intoxiqué, je vais vous dire comment.

Ii me le dit.. C'est là l'une de ces choses
que l'on ne peut écrire.

Eh bien 1 ils ont dit que c'était par la
ciguë.

Moi, fait Mohammed ben Ali, à
Foum-Tegghet, les sergents R. D. et G.
m'ont mis tout nu, puis, entre deux éribas,
ils m'ont dansé dessus tous les trois.

Moi j'étais malade. Alors j'ai entendu
subitement crier dans le camp « Le 6-28,
le 6-28, où -est-il ? Le sergent me trouva
sous le marabout et il me tomba dessus à
grands coups de nerf de bœuf.

Et à El-Bordj 1.
Maintenant, travaillez, fit le chef du

détachement.
Alors le jalonneur se tourna vers le

chef
La route ira bien, vers le tournant

sergent, dit-il; je l'ai rectifiée.
(A suivre.) Albert LONDRES.

L'APPLICATIONDE L'IMPOT
SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES

Dans le but de faciliter aux petits comme-
çants et industriels l'accompllssement de leurs
obligations fiscales, le Paiement a voté un
ensemble de dispositions apportant d'impor-
tants changements au régime en vigueur en
matière d'impôt sur le chiffre d'affaires.

Actuellement. les commerçants sont clamés
en deux catégories

Ceux qui acquittent l'impôt sur le chiffre
d'-ffaires effectivement réalisé, soit par vcr-
sements mensuels, soit tous les trimestres, au
miveii d'acomptes provisionnels, avec règle-
ment définitif en fin d'année-

Ceux qui faisant moins de 120.000 (ou
30.000 francs) de chiffre d'affaires par an
paient l'impôt d'après un l'orfait annuel.

La loi du 18 avril 1924 améliore ce dernier
régime: d'une part, eîie relève les c'aiffres de
i20.000 francs et 30.000 francs à

200.000 francs, s'il s'agit de redevables dont
le commerce principal est do vendre des mar-
chandises ou de fournir le logement;

40.000 francs, s'il s'agit d'autres redevable.
t)'autre part, elle encorde aux commerçants

bénéficiant du forfait le grand avantage d'être
dispensés de tenir le registre spécial et de
communiquer leurs livres et factures aux
agents de l'administration.

Des renseignements supolémeJtaires seront
d'ailleurs fournis sur les nouvelles disposi-
tions quand sera Intervenu la règlement d'ad-
ministration publique prévu par la loi.

Pour l'instant, un point doit spécialement re-
tenir l'attention des commerçants l'article 6
crée, en effet, un régime transitoire, applicable
aux huit derniers mois de 1924. Pour cette pé-
r;ode seront admis d'office au bénéfice du for-
fait, tous les redevables dopt le chiffre d'affaires
réalisé pendant l'année n'a pas dépassé
les chiffres de 200.000 ou 40.000 francs.

Le montant de l'impôt à payer pour cette pé-
riode en juillet, octobre et janvier 1925
si'rn calculé sur les deux tiers du chiffre d'af-
faires réalisé en 1923.

Néanmoins, si des redevables susceptibles de
bénéficier de ce régime transitoire préféraient
ne pas en profiter, il leur'suffirait de déclarer,
avant le 30 avril 192i, dans une lettre adressée
au directeur départemental de l'administration
dont ils. dépendent pour le recouvrement de
l'impôt, qu'ils renoncent au bénéfiee du for-
fait. Ils resteraient alors soumis au régime du
paiement soit sur relevés mensuels, soit par

acomptes provisionnels.
Les redevables appelés au bénéflce du for-

fait à compter du 1" mai 1924, restent tenus de
déposer, dans les délais réglementaires, les re-
levés des affaires réalisées par eux jusqu'au
30 avril 1924 inclusivement ils devront donc
déposer, en mal, le relevé des affaires d'avril
et payer l'impôt y afférent. {Communiqué.)
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CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

IX (suite)
Le couteau de Zabeth

C'était Catherine qui proposait le sacriflce
et c'était elle qui l'avait accompli, car elle
aimait Franz, mais elle n'Ignorait pas que
Catherine l'aimait aussi, et déjà elle avait bien
voulu que l'on travaillât à réunir Catherine et
Franz.

Mieux.
lorsque, que quelques semaines auparavant,

son mari, de retour. d'Angleterre, l'avait inter-sur le projet qui lui tenait à cœur alors
de donner Catherine à Charles-Artus de Mont-
Aiglon, elle avait héroïquement répondu

Je n'ai même pas parlé à mon frère de
vos propositions si flatteuses.

Et pourquoi ? avait demandé Simon en
fronçant ses sourcils de potentat »..

Parce que c'eût été bien inutile Il ne
saurait plaire à Catherine, de qui le choix est
déjà fait.

Ah bah Ainsi, le temps que je me fai-
sais du mauvais sang à son propos, la petite
.sournoise creusait sa sape sans rien dire ?
Décidément, les pères seront toujours des Gé-
rontes Et qui est-ce que mademoiselle ma
fille a déjà distingué ? C'est un homme possi-
ble ]>onr elle et moi, tout au moins ?

Dominique avait dit, la voix blanche
Monsieur d'Armel.
L'aviateur ?

Copyright Dy René Vlncy 1024. Traduction et
ïeproUucUon interdites pour tous pays.

LES ELECTIONS LEGISLATIVES: LES CANDIDATS

AIN
5 députés il. élire, au lieu de 6 en 1919.
Sortants MM. Mcrmod et de Monicault

'Entente républicaine démocratique), Joseph
Bernier (républicain de gauche) Antoine
Blanc et André FribourK (radicaux socialis-
tes), et Nicod (communiste).

Ces G députés se représentent sur quatre
listes.
Résultats de

Liste d'union républicaine (moyenne 29.715
voix) 4 élus, 2 au quotient, 2 à la plus forte
moyenne.

Liste républicaine, démocratique et radicale
(moyenne 18.282 voix) 1 élu, au quotient.

Liste socialiste (moyenne 18.181 voix) 1 élu
au quotient.
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
1° Liste d'union républicaine MM. de Mo-

nicault, député sortant; Mermod, député sor-
tant Couïbes, Carrier et Gauthier.

2° Liste de concentration républicaine, dé-
mocratique et sociale NI-NI. Joseph Bernier,
député sortant: H. Garbit, ancien gouverneur
général de Madagascar; Prosper Blanc, Pas-
cal Bonetti et Jean Gaillard.

3° Liste du bloc des gauches MM. Antoine
Blanc, iléputé sortant; André Fribourg, député
sortant; docteur Boccard, docteur Ni collet et
Parisot.

4° Liste communiste MM. René IS'icod, dé-
puté sortant Geoffroy, Dulac, Bouvovron et
A. Nicollet.

ALLIER
5 députés à élire, au lieu de 6 en 1919.
Sortants MM. Decloux (Entente républi-

caiue démocratique); Château (gauche républi-
caine démocratique), Dodat. Ch. Péronnet et
Lamoureux (radicaux socialistes), Gaston Vidal
(républicain socialiste).i des députés sortants se représentent sur
une même liste.

MM. Ducloux et Dodat ne se représentent
pas.
Résultats de igi9

Liste d'Actiox répubticaine (moyenne 48.731)
6 élus, la majorité absolue.

Liste du parti socialiste (moyenne
La situation actuelle

Quatre listes sont en ptésence
1° Liste républicaine et d'union nationate

MM. Jacques Fmiandez, Louis Raynaud, René
Admiraud,Jacques de Vaulx et Dr Fourny.

2° Liste du cartel des républicains et radi*
caux socialistes MM. Gaston Vidal, député
sortant Lamoureux, député sortant Ch. Pé-
ronnet, député sortant Château, député sortant
et Blanc.

3° Liste socialiste (S. F. I. 0.) MM. Paul
Constans. Thivrier, Marx Dormoy, Bondet et
Puechinaille.

4* Liste communiste MM. Ferdinand Bier-
jon, Gilbert La,jarge, Jean Boussat, Georges
Tauveron et Louis Vénuat.

ALPES (BASSES.)
3 députés à élire, au lieu de 5 en 1919.
Sortants MM. Paul Reynaud (Action répu-

blicaine et sociale), Louis Andrieux (gauche
républicaine démocratique), Raoul Anglès (ré-
publicain socialiste) et Charles Baron (oom-
muniste).

M. Honnorat, élu sénateur, n'a pas été rem-placé.
Trois des sortants se représentent sur deux

listes.
M. Angles ne se représente pas.

Résultats de i9i9
Liste d'union républicaine (moyenne 4.740)

1 élu, au quotient.
Liste d'union et de concentration républi-

caiaae (moyenne 9.791) 3 élus, 1 à la majo-
rité absolue et 2 au quotient.

Liste socialiste (moyenne 4.994) i élu, auquotient.
Liste d'action républicaine de déféhse agri-

cole et de ré/ormes sociales (moyenne 4.526).
La situation actuelle

Trois liste? sont en présenee
Liste d'union républicaine MM. Louis

Andrieux, député sortant; Paul Reynaud, dé-
puté sortant, et Jacques Stem

2° Liste radicale socialiste: MM. Joseph,
Jusy, Joly et Pierre de Courtois

3° Liste du cartel des gauches MM. Char-
les Baron, député sortant; Henri Michel et
Aillaud.

ALPES (HAUTES-)
3 députés à élire, comme en 1919.
Sortants MM. Caillat (non inscrit) et Planche

(radical socialiste).
M. Noblemaire (républicain de gauche), dé-

cédé, n'a pas été remplacé.
Les deux sortants se représentent sur deux

listes.
Résultats de 1919

Liste de concorde républicaine (moyenne,
3 élus, à la majorité absolue.

Liste d'union républicaine, radicate et socia-
liste (moyenne, 8.902).
La situation actuelle

Deux listes sont en présence
Liste républicaine MM. Caillat, député

sortant Pierre Cot et Maurice Petsche.
2° Liste du bloc des gauches MM. Planche,

député sortant, Ccrnaud et Ciuzel.

ALPES-MARITIMES
4 députés à élire, au lieu de 6 en 1919.
Sortants MM. François Arago (Entente ré-

publicaine démocratique), docteur Grinda (Ac-
tion républicaine et sociale), Léon Baréty. Jean
Ossola et Ricolfl (Gauche républicaine démo-
critique).

M. Raiberti (Entente républicaine démocra-
tique), élu sénateur, n'a pas été remplacé.

Les 5 sortants se représentent sur deux
listes.
Résultats de

Liste de l'Uni6n républicaine démocratique
(moyenne 23.713) 6 élus, 5 à la majorité ab-
solue et 1 au quotient.

Liste protestataire d'union républicaine de
gauche (moyenne 2.793).

Liste des poilus et éprouvés de la guerre
(moyenne 2.362).

Liste d'actfon républicaine démocratique
des revendications nées de la guerre et des
intérêts économiques (moyenne 9.859).

Liste du parti socialiste (moyenne
La situation actuelle

Trois listes sont en présence
Liste de l'Union républicaine démocrati-

Oui, Franz d'Armel, le meilleur ami de
mon frère.

Par ma foi je crois que je n'al jamais
été aussi content de ma vie « s'étaif exclamé
Simon Harel ». Pas même le jour de mon pre-
mier million Franz d'Armel ? Il me va très
bien c'est un as et un as fait toujours très
bien à tous les jeux, surtout à celui du
bonheur A quand la noce ?

N'allons pas si vite, mon ami l'avait
calmé Dominique avec un pâle sourire »
Catherine aime M. d'Armel parce que sa petite
tête s'est d'abord enflammée aux exploits du
héros, mais ia vérité est qu'ils ne se sont pas
pour ainsi dire rencontrés jusqu'ici et que, lui,
ne connaît pas du tout Catherine.

Au fait, vous avez raison. Et comment, à
ce propos, ne l'avons-nous jawais vu chez
nous, lui qui fut votre camarade d'enfance ?

Dominique était au supplice.
C'est un garçon très réservé, un peu sau-

vage, et qri n'aime pas le monde, « avait-elle
répliqué avec un peu d'Impatience s. D'autre
part, il est très pris par son service.Ou! oui. Mais alors L.

Voulez-vous me laisser faire ? Et surtout
faire comme si je ne vous avais rien dit ? Cela
demande a être conduit doucement et avec
précaution, Donnez-moi carte blanche et je
réponds du succès. Vous savez, n'est-ce pas,
combien Catherine m'est chère ?

Simon avait bourgeoisement embrassé son
épouse » sur les deux joues et, tout remué

C'est vrai, vous êtes une bonne femme,
Dominique. Vous aimez ma fille comme si
elle était la vôtre. Allez. allez. agissez
comme vous l'entendrez, vous avez les mains
libres. Je ne sais rien, même vis-à-vis de Ca-
therine.

Et, se frottant les mains
M. d'Armel, mon gendre ? Nom d'un

chlen mais c'est le réve

L'auto s'en revenait de Rouen où Domini-
que, en compagnie de Catherine était allée
prendre des nouvelles d'une vieille amie de sa
mère, un peu souffrante.

que MM. François Arago, député sortant
docteur Grinda. député sortant; Léon Baréty,
député sortant, et Rioolfi, député sortant;

2" Liste de gauche MM. Jean Ossola, dé-
puté sortant: Pierre Bermond, François Fon-
tana et Jacques Toesca;

3° Liste communiste MM. Claude Brivav,
Etienne Lieutaud, A. Raybaud et Virgile Barre!.

ARDECHE
Quatre députés à élire, au lieu de 5 en 1919.
Sortants :'IL\ Xavier Vallal. et de Gailhard-

Bancel (indépendants), Duclaux-Monteilet Val-
lelte-Vlallard (Entente républicaine démocra-tique), et Antérlon (républicain socialiste).

Les cinq sortants se représentent sur deuxlistes.
Résultats de 1919

Liste d'union républicaine nationale (moyenne
4 élus, 2 au quotient et 2 à la plus

forte moyenne.
Liste d'union et de concentration républicain

(moyenne, 23.183) 1 élu, au quotient.
Liste du parti socialiste (moyenne, 12.987).

La situation actuelle
Trois listes sont en présence
Il Liste du bloc des droites MM. Xavier

Vallat, député sortant, de Gailhard-Bancel, dé-
puté sortant, Vallette-Viallard, député sortant,
et Duclaua-Monteil,député sortant.

2° Liste des intérêts économiques (bloc natio-
nal) MM. Chalamel, Etienne Astier, J. Castéran
et Gleizal.

Liste du Mac des gauches MM. Anté-
riou, député sortant, Astfer, Chante-Frank et

AVEYRON
5 députés à élire, au lieu de 7 en 1919. (Ce

département, qui était alors sectionné, nel'est plus.).
Bortants MM. le général de Castelnau,Auge,

Jean Molinié, Couooureux, Roques et Roquette
(Entente républicaine démocratique), et Ray-
naldy (Gauche républicaine démocratique).

Six des sortants se représentent, sur deux
listes.

M. Augé ne se représente pas.
Résultats de 1919

1" circonscription (4 députés).
Liste répubücain de défense nationale et de

progrès social (moyenne, 19.585) 3 élus, i au
quotient et 2 à la plus forte moyenne.

Liste d'union républicaine de gauche (moyenne
13.425) 1 élu, au quotient.

Liste républicaine démocratique et de défense
des ijttéréts des poilim (noyenne, 6.751).

Liste du parti socialiste (moyenne, 8.060).
2° circonscription (3 députés).
Liste républicaine de défense natiottale et

de progrès social (moyenne 20.465) 3 élus,
à la majorité absolue-

Liste d'union républicaine de la pal»
(moyenne 12.762).

Liste socialiste unifiée (movenne 1.664).
La situation actuelle

Trois listes sont en présence
1° Liste républicaine de paix nationale et de

progrès social MM. le général de Castetoau,
député sortant, Coancoureux, député sortant;
Jean Molinié, député sortant; Roques, député
sortant, et Roquette, député sortant.

2° Liste de défense républicaine MM. Ray-
naldy, député sortant; Balitrand; Borel, de
l'Institut Cambournao et Ramadier.

3° Liste communiste MM. Cayla, Lafooric,
Tournemire, Gaillardy et Farrissenq.

LES DROITS DE TIMBRE
APPLICATION

DES NOUVEAUX
TARIFS

A partir du 1" mai, le prix des feuilles de
papier timbré sera majoré de et sera
porté suivant la dimension du pa,pier à 2.40,
2.60, etc. 0

A partir de la même date, le droit de timbre
des affiches sur papier sera, suivant les dimen-
sions de l'affiche, de 15 centimes, 30 centimes,
45 centimes, etc.

Les particuliers détenteurs de feuilles de
papier timbré à l'ancien tarif devront, pour
pouvoir les utiliser, à partir du 1" mai 1924,
les présenter à l'un des bureaux d'enregistre-
ment chargés de la vente des timbres. Ce
bureau apposera les timbres complémentaire
contre versement du supplément de droit. Les
receveurs ont reçu des instructions pour rem-
plir dès maintenant ces formalités, si les con-
tribuables le leur demandent.

Les nouveaux droits sont applicables aux affl-
ches apposées à partir du mai. Les déten-
teurs d'affiches timbrées aux anciens tarifs
pourront les utiliser en apposant sur ces affi-
ches un ou plusieurs timbres mobiles fiscaux,
de quelque nature qu'ils soient, il l'exclusion
des timbres-poste. Ces timbres additionnels
dont le montant devra être égal au complément
d'impôt, seront collés et oblitérés par les con-
tribuables dans les conditions habituelles.

(Communiqué.)

LES EMPLOYÉS DES P. T. T.
reçus par M. Poincaré

M. Raymond Poincaré, président du Conseil,
a reçu, hier après-midi, une délégation de la
Fédération syndicale des employés des P.T.T.,
qui venait l'entretenir de la question de l'in-
demnité de 1.800 francs.

On a vendu hier. un musée d'anatomie

M. Wynant, le propriétaire du musée anato-
mique qui abandonna à Boulogne-sur-Mer,dans
les circonstances que nous avons relatées, les
corps de deux jumeaux « frères siamois », fat-
sait vendre aux enchères les quelque deux
cents pièces qu'il rapportait d'Angleterre. Il est
fatigué vraisemblablement de conduire de ville
en ville ses <• phénomènesdont l'étrangeté.
n'exclut pas la fragilité.

Cette vente n'avait pas attiré un nombreux
public et les « articles » exposés monstres en
bocaux, moulages imitant nature s'attardèrent
longuement sots le marteau du commissaire-
priseur sans trop trouver d'amateurs. Si bien
que les pièces les plus estimées par le ven-
deur, entre autres « un intérieur d'avaleur de
sabre firent difficilement leurs dix louis.

Certes, M. Wynant gagnera plus a devenir
professeur de danse.

Les trains électriques sur la banlieueÉtat rite droite

L'administrationdes chemins de fer de l'Etat rap-
pelle au puhlie quo demain dimanche deux sections
fie lignes électrifiées seront ouvertes aux voyageurs:
celles de Paris-Saint-Lazare à Bois-Colombes et à
Bécon-les-Bruyeres le service de chacune d'elles
sera assuré journellement, dans chaque sens, par
49 trains électriques.

Franz, qui s'était proposé de les conduire,
était au volant.

La voiture roulait à moyenne allure l'on
n'était pas pressé, et puis la soirée était si
belle

D'un bord de l'horizon à l'autre, un ciel
magique se tendait, un ciel de féerie pareil à
un océan turquoise, semé d'archipels d'un rose
fané que venaient battre des vagues de pour-
pre .et d'or, et où des flocons d'argent glis-
saient, comme des voiles.

De ce ciel, une lumière tombait, qui blon-
dissait la terre où les moissons levaient et les
maisons perdues dans la campagne ou grou-
pées autour de clochers 'pointus, d'où s'envo-
laient des angélus.

Une brise fraîche, après les ardeurs du jour,
agitait comme des palmes la cime des arbres,
et l'on n'entendait rien que le silence.

La route déserte s'allongeait, avec ses mon.
tées et ses descentes, telle une échappe grise
qu'un souffle eût gonflée.

Vous n'avez pas froid, Catherine ?
Je n'ai pas froid, Dominique.

La jeune femme remonta tout de même, sur
les oreilles de la jeune fille, le collet de son
manteau.

Vous ne parlez pas, ma chérie. Vous ne
dites rien.

Je pense.-Vous pensez ?.
Que je suis bien. que je suis heureuse.

Et Catherine, se blottissant plus étroitement
contre Dominique, laissa aller sa tête contre
l'épaule de celle qu'elle appelait sa grande
sœur, et de qui la sollicitude de tous les Ins-
tants lui faisait si douce l'existence.

Assurément, Dominique ne lui remplaçait
pas sa mère, une mère ne se remplace
jamais mais elle avait retrouvé en elle cette
même sûreté d'affection, cette même tendresse
attentive et quasi inquiète qui lui avaient tant
manqué après la mort de sa maman

Sa maman toute chérie.
Une frêle et trop blonde et trop pâle créa-

ture qu'elle revoyait, toujours enveloppée de
châles et de couvertures, et qui la caressait
avec des muins trop longues où les veines

AUTOUR DE LA SUCCESSION DE FAHMY BEY

Conf rontation générale

Cassah bey demande sa mise en liberté
Comme au dernier acte des revues de fin

d'année, une confrontation générale a
ramené, hier, dans le cabinet de M. le juge
d'instruction Barnaud, les principaux per-
sonnages de la tragi-comédie dont Mme
Fahmy et Cassah bey sont les protagonistes.

Encore que cette confrontation n'ait fait
que souligner les divergences des déclara-
tions jusqu'ici recueillies par le juge, tout
s'est passé le plus paisiblement du monde,
chacun des comparants se maintenant sur
ses positions, et certifiant que sa version
est la seule croyable.

Celle de Mme Fahmy se peut ainsi résu-
mer

Il est exact qu'en octobre 19-23 mon. avocat
Assouab a fait au tribunal du Caire la déclara-
tion que je me croyais enceinte. J'avais en effet,
alors, des raisons de l'espérer. Mais cette décla-
ration n'indiquait qu'une espérance et elle fut
faite sans entente avec Cassah que je n'avais
pas encore vu.

Jamais je n'ai chargé Cassah de s'occuper de
mes intérêts. Lui-même d'ailleurs, quand je le
vis, ne me parla pas expressément de grossesse
iL simuler. Il me disait seulement avoir un
plan. Quant à moi, je n'ai jamais songé à une
simulation, je n'ai jamais chargé Cassah de me
procurer dans ce but un médecin.

Et comme Cassah protestait, parlant des
vingt visites qu'il aurait faites à Mme
Fahmy, des coups de téléphone multiples
qu'ils auraient échangés

Je ne songeais qu'à me débarrasser de vous,
riposta Mme Fahmy. Je n'ai jamais marché
dans votre combinaison. Je vous ai chassé de
chez moi. Je n'ai jamais donné d'argent à
personne, jamais transigé avec les héritiers
de mon mari, jamais rien payé a Mme Oham-
peau. Vous seul avez tout combiné et tout fait.

Mais non moins affirmative fut la
réponse de Cassah bey

C'est d'accord avec moi, et seulement après
mon arrivée à Paris, que vous avez fait faire
au tribunal du Caire votre déclaration de gros-
sesse. Vous m'avez par trois dépêches chargé
de vos intérêts. C'est vous qui deviez payer le
prix demandé par la clinique. Pourquoi au-
rais-je payé, en effet ? Je ne pouvais pas héri-
ter, moi 1 Si vous n'êtes pas entrée dans cette
clinique, c'est qu'une lettre de mon fils, que
je vous ai montrée bien que vous le contes-
tiez vous a fait changer d'avis. Vous avez
parfaitement accepté de marcher dans ma
combinaison. Tout le démontre, et si au der-
nier moment vous m'avez dénoncé, c'est ou
bien que vous avez transigé avec les héritiers
de votre mari co que je vais vérifier ou
bien que vous m'avez pris pour un espion de
la famille de Fahmy bey.

Les deux grands rôles ayant ainsi pris
position, on fit entrer le docteur égyptien
Kamftl.

Mais le docteur n'a gardé qu'un vague sou-
venir de l'emploi qu'il aurait tenu dans la
combinaison. Est-il allé à la clinique ? Qu'a-
t-il dit à Mme Fahmy, quand il la vit à l'hô-
tel Crillon ? Tout ce que peut. certifier le
docteur, c'est que la curiosité seule l'a
poussé à se rencontrer avec Mme Fahmy.
Il restait à confronter Cassah bey avec
Mme Champeau.

Cassah jura n'avoir proféré aucune me-
nace dans les deu4 visites qu'il fit à Mme
Champeau. Il ne lui parla pas d'argent.
Mais, assura-t-il, Mme Champeau devait
déjà être au courant par Mme Fahmy.

De quelle somme aurait-il été question ?
interrogera le juge.

hamel doit avoir parlé de 30.000, répon-
dit Cassah.

Non. 10.000, rectifia Kame'l.
C'est faux, protesta avec énergie Mme

Champeau. C'est Cassah qui m'a parlé d'ar-
gent, en me disant « Je vois bien qu'il vous
en faut 1 Et, en miîine temps, il sortit de sa
poche des billets de banque.

Entre Mme Champeau et moi, appuya
Mme Fahmy, 11 n'a pas été question d'argent.

Pour conclure, le juge se fit répéter les
déclarations qu'il avait recueillies précé-
demment sur les pièces d'identité laissées
à la clinique par Mme Fahmy, en vue de la
déclaration à faire à la mairie.

Puis, comme Cassah persistait à nier
qu'il eût sorti des billets de banque de sa
poche pour les ogrir à Mme Ohampeau, un
pneu lui fut montré par lequel il annonçait
a Mme Fahmy avoir versé une provision.

C'était pour faire croire que j'avais fait cette
avance, expliqua Cassah.

N'espérant pas réussir à concilier tous
ces contraires, M. Barnaud résolut de clô-
turer le colloque en donnant la parole au
commissaire de police du quartier de la
Muette, M. Michel, qui, saisi de la plainte
de Mme Fahmy, avait suivi au téléphone,
d'accord avec la plaignante et sans que les
autres intéressés pussent s'en douter, les
conversations échangées.

Et M. Michel confirma avoir entendu
Mme Champeau déclarer qu'elle ne travail-
lait pas pour les beauxyeux de lime Fahmy
et qu'elle ne le ferait qu'après avoir touché.

Mais un fait au moins est sûr, c'est que
personne n'ayant versé d'argent, personne
n'a rien touché.

Si bien que, vraisemblablement aujour-
d'hui, il sera fait droit à la demande de
mise en liberté provisoire faite en faveur
de Cassah bey par son défenseur, M* Ray-
mond Hubert, et que si cet imbroglio doit
un jour se débrouiller, ce ne sera qu'au
pied des Pyramides, dans les environs du
tombeau de Tut-Anik-Amen.

LE BANDIT MOUREY RECONNAIT
SON CO-INCULPÉ CAMILIERI

Le bandit Maure)', qui cambriola à New-
York son maitre, le banquier Shattuck, a été
mené, hier, devant M. le substitut Raisin, en
vue d'être confronté avec son complice sup-
posé, l'Italien Camilieri, qui est, comme Mou-
rey lui-même, l'objet d'une demande d'extra-
dition formée par le gouvernement américain,
En dépit des protestations de Camilieri, qui
après avoir été arrêté il Marseille s'était évadé,
et qu'on a repincé, Mourey a déclaré recon-
naître formellement l'Italien.

apparaissaient trop grosses, et qui lui disait,
avec un accent d'une mélancolie si déchi-
rante

Si Dieu pouvait me faire la grâce de ne
me reprendre qu'alors que ton bonheur serait
assuré ?. Mais je m'en vais trop vite. Jamais
je ne vivrai jusque-là.

Elle pressentait juste elle était partie
alors que Catherine n'avait que quatorze ans.

Ses dernièresparoles avaient été des paroles
de renoncement

Vous ne pouvez pas rester seul avec Ca-
therine, « avait-elle dit à îon mari s. rema-
riez-vous, Simon, mais choisissez bien votre
nouvelle compagne. Songez à ma fille.

Deux ans écoulés, Simon avait épousé Mlle
de Mont-Aiglon.

Et d'abord, Catherine avait tremblé,
repoussé, avant de la connaître, l'intruse qui
allait prendre au foyer de son père la place
de la chère disparue.

Mais sa résistance n'avait pas tenu devant
les paroles si joliment trouvées par Domini-
que, et leurs cœurs avaient été tout de suite
d'accord.

Papa a bien choisi, s'était depuis, bien
sonvent, dit la jeune nlle > et si maman me
voit, elle est tranquillisée.

Et les mois s'étaient ajoutés aux mois sans
que Catherine s'aperçût que la vie passait,
car elle ne se sentait pas vivre, heureuse d'un
bonheur tellement négatif que ce n'était même
plus du bonheur.

Et puis, un fait s'était produit, foudroyant,
qui avait donné enfin un sens à son existence.
qui l'avait sortie du rêve -pour la jeter en
pleine réalité.

Elle avait revu Franz d'Armel à Bonne-
Voisine et dang le moment où elle s'attendait le
moins le revoir, c'est-à-dire ce soir du jour
où son père était parti pour un court voyage
en Angleterre.

Si longtemps qu'elle vécût, jamais elle n'ou-
blierait l'heure d'ivresse qu'elle avait passée
dans sa chambre après que, la veillée terminée,
chacun avait regagné son chez-sol.

Elle l'avait revu
Frunz, son Franz qu'elle aimait en secret

NOS
POUR ET CONTRE

L'affreuse catastrophe de Bellinzona.s'est
doue passée en Suisse, ou siège la Société
des nations.

Je me dcntande pourquoi la Société des
nations, qui traite dé tant de choses sérieuses
et qui s'applique tant de hauts
problèmes interltationaux, ne s'occupe ja-
mois des accidents de cltemin de fer. S'il
est pourtant une internationale qui mérite-
tait vraiment d'être encouragée et qui pour-
rait rendre de grands services au « genre
humain », c'est bien, certes, l'Internationale
de la sécurité.

Pour la 'sécurité des voyageurs sur le rail
fl fie devrait y avoir ni frontières, ni bar-
rières, ni mesures contradictoires, ni règle-
ments multiples, ni licences nationales, ati
usages locaux. La sécurité devrait être uni-
fiée. Unifiés devraient être les moyens de
l'assurer. Le commandement unique a fait
gagner ht guerre aux alliés. Un règlement
unique f erait gagner la Qain aux voyageurs.

Il y a en tout cas un errement formidable,
une imprudence insensée, un défi ait sens
commun qui ne devrait plus être toléré
nulle part, ni cites les Allemands, ati chez les
Sreisses, ni chez nous, ni chez les Cafres-le
jour où les Cafres auront des ra¢ides interna-
tionaux. C'est l'emploi dans certaines wagons,
sur certains réseaux, dans certaines pays, d'un
gaz quelconque pour éclaircr les voyageurs.
bloatter sur de fragiles compartiments de
chemin de fer de fragiles caualisations de
quelque gaz subtil et incertdiaire, c'est mettre
un baril de poudre dans une cheminée. C'est
défier le danger. C'est vouloir délibérément
faire du moindre accident la plus épouvan-
table catastrophe. C'est dire tout bonnement
aux voyageurs « Il n'y a pas de demi-
mesure avee nous. Ou vous arriverez à bon
port sans le moindre accident, ou bien vous
serez grillés vifs et l'on ne retrouvera de
voats que quelques pincées de cendre. »

Pour éclairer ainsi les voyagercrs, mieux
t'aut les laisser dans les ténèbres.

Les peuples s'agitent quand, au loin, oat
exile un homme politique turbulent. Les
peuples frémissent quand une lointaine jus-
tice condamfae à mort un homme peut-être
innocent. Il y a, partout, des meetings, des
discours, dès manifestations généreuses, des
cortèges et des ordres du jour.

Et les peuples ne se doutent pas, n'ont pas
l'air de se douter qtfil est beaucoup plus
inique, beaucoup plus abominable, beaucoup
plus Idche, beaucoup plus bête, de f aire voya-
ger des gens dans des trains éclairés au gaz
et qu'un rien fait flamber, que d'exiler unrévolutionnaire.

Les peuples sont des poètes. Une basse
question de gaz ne saurait 1es faire frisson-
lier.. Et pourtant Maurice Prax.

Aujourd'hui
La flamme da Souvenir sera ranimée par la Société

fraternelle des officiers de Saint-Germain-en-
Laye.

congrès Educateurs d'arriérés, Sorbonne Confé-
dération internationale des étudiants (comité exé-
cMKiT), Faorflté de médecine Maîtres d'internat,
9 h., lycée Saint-Louis, 44, boulevard Saint-

Concerts publics 17 h., TuMerles, square du Tam-
ple, pilaco cl« Vosges.

Réception des membres du coogirèj du dessin, 17 h.,
Hôtel de VtUie.

Cours et conférence» Club du Faubourg', il h., 10,
boulevard Barbés Mlle J. Peyrabère « Les ca-ractères d'une race 21 h, 15, rue de Cholseul j
M. Y. WulHot « La Malibran 20 h. 45, Mi,
boulevard Hasj>ail Ni. H. Gatnbero « Le bilan
de la Banque de France et sus aspects au point
de vue de la valeur du franc papier », 20 h. 30,
51, rue de Qliehy.

Messe de minuit, rite byzantin, eg1i.se des Efa-an-
gers, 33, rue de Sevre3 Dl Vacfiet Comment
acquérir la force morale par l'éducation de la
pensée 15 h., ô4, rue du Rocher.

Réunions d'anciens militaires KO» et R. I.,
19 li. 30, 17, boulevard Saint-Denis R. I.,

h. 31, rue Virienne et B. C. P.,
2i) h. 30, 11, place de l'Hûtel-de-VUJe R. I.,

h. 45. 71, rue de Sèvres 4l« et 43«
R. I. coloniale, 21 h.. 42, rue du Louvre.

Sala artistes de Bnêatre anciens combattants,
?0 h. Trocadéro.

Dlner du Honbton 19 h., 15 bis, boulevard Saint-
Denis

Courses au Tremblay, à 14 heures.
T. S. F- Assemblée générale de la Société fran-

çaise d'études de T. 3. F. transmission des con-certa de l'Association des auditeurs de T. S. F.
radio-concert de la tour Eiffel: émission Radtola.
(Voir au Courrier des amateurs.)

Le président du Conseil a reçu hier matin le
général Weygantl, haut commissaire de la
République en Syrie.

La ?oeiété des dessinateurs humoristes, que
préside M. Forain, d donné, hier, un banquet, à
l'occasion du vingtième anniversaire de sa fon-
dation. Parmi les convives, fort nombreux, se
trouvaient Maurice Neumont, le maître de l'af-
fiche Cran, le graveur Devambez, les caricatu-
ristes Avelot, Préjelean, Wandre, Louis Morin,
Carlégle, HoubiUe, Ibels et le sculpteur Max
Blondat.

Après une allocution de Forain, Maurice
Neumont a pris la parole pour exposer l'orga-
nisation du Salon sportif humoristique, qui se
tiendra pendant la durée des Jeus olympiques.

MARTIGNY (Vosges). « La clinique des
Reins » (prof. Landouzy) Cure de la Source
lithinée (0,03 Lithine prof. Degrez). Réouverture
25 mai. Nouvelle direction.

Hôtels, Parc, Casino, Golf, Tennis.

De Mtne R. Gtnot, à Paris
Pierrot, fantôme à cape brune.
Tremblant de s'en amouracher,
Sirote, au pâle clair de lune,

Un .flacon de « CHERRY Rocher »
REMERCIEMENTS.

Mme veuve Louis Fourrier et sa famille, à
Aubervilliers, 27, boulevard de Stains, adres-
sent leurs sincères remerciements aux person-
nes qui leur ont témoigné leur sympathie a
l'occasion du décès iIb M. Louis-Auguste Four-
rier, ancien maire d'Anbervillicrs.

depuis si longtemps, depuis qu'au cours de la
guerre Charles-Artus l'avait présenté à la Gou-
vernelle.

Elle dtsait Mon Franz. » comme s'il
avait été à elle déjà, et elle avait des refrains
sur le bord des lèvres

Bile l'avait revu elle l'avait eu auprès
d'elle avait entendu sa voix, avait eu son
regard dans les yeux.

Oh la belle journée et comme elle se sen-
tait heureuse Mais alors, vraiment heureuse
et que la vie lui apparaissait adorable

A l'âge de Catherineet dans son état d'Inno-
cence, lorsque l'amour vous touche de son aile
magique, c'est un tel émerveillement que tout
se colore des prismes du rêve.

Qu'elle pût être indifférente à son Franz ne
lui effleurait même pas la pensée.

Puisqu'elle aimait, elle devait être, elle était
certainement aimée.

Cela ne pouvait faire de doute, et elle n'en
doutait pas.

Elle avait revu Franz et elle le reverrait
elle lui avait reproché le long abandon où il les
avait tous laissés et Il avait promis en souriant,

quel charmant sourire Il avait d'ap-
prendre le chemin de l'hôtel de l'avenue du
Bois.

Il serait chaudement accueilli.
Simon Harel lui avait toujours témoigné une

admirative sympathie. Et qui n'eût admiré
d'ailleurs le magnifique héros qu'il avait été ?
La guerre n'était pas si ancienne que le souve-
nir fut déjà perdu de ceux qui l'avaient illus-
trée.

Et l'imagination de la jeune fille galopait
comme >»alope l'Imagination des jeunes filles de
vingt ans.

Il n'y avait point d'obstacles entre son Franz
et elle elle n'en voyait pas n'était-elle pas
l'adoration de son pèra et celui-ci ne serait-il
pas aux anges, lui qui eût tant voulu la voir
mariée, lorsqu'elle lui confesserait

Mon choix est fait, papa. Il était du reste
fait depuis longtemps. C'est M. d'Armel que
j'aime et que je désire pour mari.

Voilà, ce serait très simple.

Eruptions
de la Peau

La. Pommade. Cadtini culinn et guérit toute
«rîièation ou inflammationde la peau, et assura
desnuits de son i meil fia isible aux personnes souf-
frant depuis des années d'affections cutanées.
Bien des souffrances sont évitées en employant
il. temps la Pommade Cadum contre l'ecz6ma,
les boutons, dartres, paie, éruptions, écorchures,
hémorroïdes, urticaire, croûtes, coupures.

CHEZ LES DÉBITANTS DE VIN

L'Union svndicale des débitantes de vin et
liquoristes do Paris et de la banlieue a tenu,
hier, à la salle Lancr;, son assemblée générale
trimestrielle.

Trois questions principales dominaient l'or-
dre du jour la propriété commerciale, la
plus-value des fonds ae commerce et la modi-
llcation de la loi sur la limitation des débits de
boissons.

En ce qui concerne le premier point, le vote
Gmis par le Sénat, le 2 avril dernier, n'a donné
aucune satisfaction aux; prrnupements corpo-
ral.ifs intéressés, lesquels déclarent ne pouvoir
uiveplcT le texte uUmjj'.i' et runsidi'-rent comme
un minimum celui qui avait été adopté par la
Chambre.

L'assemblée a ratifié l'ordre du jour présenté
par le bureau de l'Union syndicale qui a pro-
mis de poursuivre vigoureusement les campa-
gnes engagées sur les trois points principaux
du programme corporatif.

DISPARITION

Le jeune Abnaham
Zylberman, six ans, a
disparu depuis mardi
matin du domicile de
ses parents, 1 bis, rue
du Figuier.

Voici son signale-
ment cheveuxblonds,
yeux bleus porte une
cicatrice au front. -Il
était vêtu d'une va-
reuse blanche, d'une
ci1lotte noire et por-
tait des bas et des
chaussures noirs.

UN CADAVREAU BOIS DE BOULOGNE

On a hier matin, au bois de Bou-
logne, près du la route des Lacs. dans les pa-
rages ou pavillon forestier, le cadavre (te M.
Gaston Raffron, quarante ains, peindre en bâti-
ments, 129, rue Mareadet, à Paris. il portait au
sein gauche une blessure faite par une balle
de revolver.

M. Rottee, conrailssalre de Neullly, a pu éts-
blir que le décès de M. Raffron était dû à un
suicide, le malheureux étant profondément ncu-rasthénique.
On vend de la viande congelée

sur les marchés découverts

L'Administration vient de créer de nouvelles
places sur les marchés découverts, réservées
à la vente exclusive de la viande congelée.
Cette décision, qui met la viande congelée à la
portée de toute la population parisienne, per-
mettra de lutter contre la vie chère. Cette
viande, toute récente d'abitage, équivaut à la
viande fraîche do i" qualité et coûte 40 0/0
de moins. La vente est commencée depuis le
mardi 22 courant.
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Le bonheur,ce n'est pas plus difficileque cela;
Elle le croyait, mats, tout de suite, justement,

ou plutôt bien injustement,elle s'était aperçue
que le bonheur ne vous vient pas si facilement
qu'on se l'imagine.

Franz n'avait pas tenu sa. promesse il
n'était pas venu avenue du Bois.

Et Catherineavait pleuré.
Après les sourires, les larmes après les

chansons, les sanglots c'est l'apanage le plus
clair des amours.

Et Catherineavait été tout près d'ouvrir son
cœur à Dominiqueet de confier son doux secret
à son père.

Mais Catherine s'était tue.
Elle voulait bien faire partager sa joie à ceôx

qui la chérissaient, elle ne voulait point leur
confier ce désespoir qui lui était venu tout à
coup.

A quoi bon ?
Si Franz lui avait manqué de parole avec

tant de désinvolture, c'est qu'elle était bien peu
de chose pour lui et, alors, personne n'y pouvait
rien.

Tout de même, comme elle trembla lors-
qu'elle apprit l'accident dont Franz avait été
victime au Bourget, en esayant un nouve!
appareil.

Qu'il y eût succombé, elle serait morte.
C'est que, tout en désespérant, elle espérait

toujours, selon la coutume des coeurs épris, qui
ne se rendent même pas à l'évidence.

Et comme j'ai eu raison « avait-elle
pensé en apprenant qu'elle allait retrouver
Franz à Bonne-Voisineet que ce serait quoti-
diennement qu'elle le verrait six semaines du-
rant

Lorsque l'on aime, six semaines, ce n'est pas
quarante-deuxjours, c'est l'éternité

L'auto avait atteint le sommet de la côte qui
domine Blosseville et, de là, le coup d'œil est
charmant.

C'est une longue et large vallée piquée de
boqueteaux, quadrillée de cultures, semée de
hameaux et au fond de laquelle les ^aux pai-
sibles de l'Eure coulent en serpentant.

(J. suivre.) Uesé Vescy.



LE PROJET DES EXPERTS

COMMENt M. MAC DONALD

envisage le problème

des sanctions éventuelles

UN PASSAGE IMPORTANT DU DISCOURS
PRONONCÉ PAR LE PREMIER A YORK

Londres, avril (dép. Havas.)
On a l'impression, dans les milieux offi-

ciels de Londres, que la presse française a
été portée à se former une opinion sur le
discours de M. Mac Donald a York, d'après
des comptes rendus incomplets. On fait
remarquer qu'un examen du texte complet
démontre que le premier ministre a
eeprimé sa résolution d'agir conjointe-
ment avec l'es alliés au cas où l'Allemagne
me satisferait pas à ses obligations. Au
FÔurs d'un passage, il a dit

Disons à l'Allemagne « Si volts dites que
tous acceptez le rapport des experts, nous:
croyons à voire parole; nous n'avons pris u-
eune disposition au cas oit vous y manque-
riez. Si après cette promesse solennelle, vous
ne tenez pas vos engagements, nous serons
1-' (j étroitement, unis que jarnais et nous atten-
drons que vos manquements se soient mani-
lestés,, nanis nous arir.s confiance cn tv. •••.

On souligne en fait qu'on est d'accord à
Londres avec les vues de M. Poincaré, que
tout manquement de l'Allemagne il exécu-
ter ses obligations, exigerait. des mesures
énergiques de la part des alliés, mais alors
que l'opinion française semble pencher ea
faveur de la préparation d'un projet pour
iIls sanctions à appliquer dans l'éventua-
lité d'un défaut de l'Allemagne, l'opinion
anglaise croit que l'obligation imposée à
l'Allemagne de faire face à ses engage-
ment. sera plus forte si on lui donne la
facilité de les exécuter sans l'influ mee
d'une menace définie.

Un message de M. Mac Donald
sur le rapprochement entre les peuples

New-York, 25 avril (dép. Radio.)
Parlant à l'Association américaine des

éditeurs de journaux, NI. Siresme Howard
donna lecture d'un message de M. Mac
Donald, où celui-ci déclare qu'en qualité
d'étudiant des affaires mondiales, il estime
que l'avenir moral et matériel de l'huma-
nité doit dépendre en grande partie de
l'amitié cordiale et des sentiments de géné-
rosité des deux nations ».

Il déclare que les amitiés internationales
sont basées sur la sympathie populaire
plutôt que sur une action officielle. Il croit
qne la nouvelle ère de la diplomatie de Dow-
ning Street est universellement altruiste.

Le premier ministre britannique dit que
le seul espoir d'établir la véritable paix
mondiale est basé sur l'amitié mutuelle
et non pas sur la force, sur une entente
mutuelle et non sur le soupçon, et sur plus
d'accord avec les préceptes ohrétiens. »

Les aviateurs en grève de Croydon

reçoivent de leurs employeurs un avis comminatoire

Londres, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
Nous avons parlé à plusieurs reprises de la

grève des pilotes d'aviation de l'Impérial Air-
way Limited. Un communiqué de la compagnie
•nnonce ce soir que les grévistes de l'aéro-
drome de Croydon ont été officiellement avisés
aujourd'hui que leurs employeurs se sentent
libres désormais d'employer d'autres aviateurs.

Les grévistes ont adressé sur-le-champ au
ministre de l'Air, le général Thonrpson, une
protestation vigoureuse et ont demandé d'ur-
gence la constitution d'une commission d'en-
quête.

Le Japon remercie la France
de l'aide apportée aux victimes

du tremblement de terre
Toulon, 25 avril (dép. Petit Parisien.)

Le médecin en chef de la marine Belle!
iqui était parti en novembre dernier avec
la mission envoyée au Japon par le syndi-
cat de la presse parisienne, vient-deren-trer à Toulon pour y reprendre ses fonc-
tions. M. Bcllct. a reçu du baron Maisui,
ministre des Affaires étrangères au Japon,
la lettre suivant.e

'C'est aveu; une profonde émotion que j'ai
\'i»ité l'hôpital de Base .offert au gouvernement
japonais par le syndicat de la Presse Pari-
FraAte envers les malheureuses victimes du
tre':T>Ie-ment de terre que vous et voir!!
mission avez apporté de si loin. eL installé
dans n capitale do l'Empire. J'ai pu me rendre
compte de visa de la .perfection et de la ri-
chesse de son matériel et je suis convaincu
que votre hôpital rendra non seulement d'im-
portants services à l'allégement, des maux
causés par la catastrophe, mais qu'il sera lui-
môme un précieux enseignement à la médecine
japonaise.

Cette visife m'a encore une fois rendu visi-
bles la haute bienveillance du srouvprnemeiit
de la République, la chaude sympathie de la-
nation français, les inlassables effort du
syndicat de la presse. J'ai aussi compris et
apprécié l'ônormilé de la tache que vous et
vos collaborateurs avez su mener à bien en
transportant sans dommage aucune, en instal-
lant en si peu de jours tout cet immense maté-
riel. Tir, quittant celle terre où vous avez ac-
compli une si bienfaisante et si fructueuse mis-
sion, je tiens a vous adresser ici. au nom du
KOiivernesiTK'rit jsponais, vous ci tous vos
collaborateurs, mes remerciements les plus
<:ha!eur«ux et je vous prie de transmettre à la
nation française, l'expression de la gratitude
émue du peuple du Japon.

Les Etats-Unis convoquent une conférence

pour rétablir la paix dans le Honduras

Washington, avril {dép. Havas.)
Les Etats-Unis ont invité les républi-

ques de Costa-Rica, de Salvador, de Nica-
ragua et de Guatémala à la conférence de
paix convoquée à Amapala, pour le réta-
blissementde la paix dans le Honduras.

Un mouvement anti japonais au Brésil

Londres, 2o avril (dép. Petit Parisien.)
On mande de Rio de Janeiro ;t l'Exchange

iTelegraph que l'aeadwnie de médecine de
Scctte ville va saisir incessamment le gou-
jVernement d'une pyîilicjn eu vue d'inter-
dire l'entrée du pays aux Japonais.

Les pétitionnaires allèguent que le tem-
pérament nippon ne peut s'adapter aux
(Conditions climatériques du Brfsil.

UN VAPEUR EN PERDITION
AU LARGE DU CAP DES TRINITAD
Ces bateaux de sauvetage cherchent à sauver

les deux cents personnes qui sont à bord
1 Londres, 25 avril {dép. Petit Parisiezt.

Un message Central News de San Fran-
cisco signale que le vapeur Ruth Alexan-
der, d'un jaugeage de 8.137 tonnes, est en
train de sombrer au large de la pointe des
JTrinitad.

Deux cent personnes sont à bord, dont
des bateaux de secours ont entrepris le
Sauvetage. Les opérations progressent

-((Tune manière satisfaisante.

M. RAKOWSKI

croit à une heureuse issue

de la conférence anglo-russe

Londres, 25 avril (dép. Havas.)
Une information de l'agence Reuter dit

que la conférence anglo-russe a repris sens
séances aujourd'hui.

M. Rakowski a déclaré que, jusqu'à p,ré-
sent, les négociations sont satisfaisantes et
qu'on a fait preuve de bonne volonté de
part et d'autre. M. Rakowski a dit qu'il
n'existe aucune sérieuse divergence d'opi-
nion il croit que la semaine prochaine on
sera arrivé à des résultats précis sur cer-
taines questions. Il a ajouté qu'on con-
clura des accordes au fur et à mesure des
discussions, jusqu'à ce que le règlement
soit général.

Le parti républicain, aux Etats=Unis,

se préoccupe de désigner

un candidat à la vice=présidence

Washington, 25 avril Petit Parisien.)
La nomination de Ni. Coolidge comme

candidat du parti républicain se trouvant,
comme on le sait, assurée, la question qui
se pose maintenant est le choix d'un candi-
dat pour la vice-présidence. Dans les élec-
tions précédentes, le choix du vice-prési-
dent n'était pas considéré comme de pre-
mière importance mais les précédents de
la maladie du présidentWilson et de la mort
du président Harding font considérer main-
tenant cette question comme essentielle.

Les dirigeants du parti républicain sem-
blent favoriser M. Hughes, qui sera chargé,
comme on le sait, de prononcer le discours-
programme à l'ouvérture de la convention.
On mentionne également l'ancien séna-
leur Beveridge et le général Dawes, qui
aurait de fortes chances si le plan des
experts était, accepté et mis à exécution.
Le général Pershing, dont le nom avait été
prononcé, déclare qu'il n'est pas candidat
à la vice-présidence et que, si cette nomi-
nation lui était offerte, il la refuserait.

Bellinzona fait des funérailles solennelles

aux victimes de la catastrophe ferroviaire

Genève, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
Les funérailles des victimes de la catas-

trophe de chemin de fer de Bellimona ont
eu lieu aujourd'hui en présence des repré-
sentants des autorités fédérales, cantona-
les et communales et d'une foule évaluée à
environ quatre mille personnes.

Les trois frères de M. Helll'erich, son
épouse et son beau-frère y assistaient.
L'oraison funèbre fut prononcée par le
consul général d'Allemagne à Lug'ano. Une
messe solennelle fut célébrée à la e&thé-
drale. Les dépouilles de I'ancien ministre
allemaod et de. sa mère ont été transpor-
tées à Zurich en même temps que les
derniers cadavres non identifiés elles se-
ront ramenées au début de la semaine pro-
chaine à Manon ei m où files seront inci-
n6rées.

M. Haab, conseiller fédéral, chef du dé-
parlement, des Chemins de fer, rentré
d'Italie, où il villégiatnrait, pour assistera
la cérémonie, est reparti dîTns la soirée
pour Lugano, où il séjournera encore quel-
que temps, après avoir, dans l'après-midi,
rendu visite aux blessés et aux parents des
victimes.

Le conseil des ministres italien

autorise la réouverture des maisons de jeu

Mais ce ne sera que dans les anciennes stations
thermales éloignées des grandes villes
Rome, 25 avril {dép. Petit Parisien.)

Au cours de sa séance d'aujourd'hui le
conseil des ministres, après avoir envi-
sagé la création de deux légions de milice
nationale pour la Libye a abordé l'examen
du décret réglant la question des jeux qui
a finalement été approuvé. Contrairement

la thèse qui avait prévalu l'année passée
le décret actuel autorise l'ouverture de
maisons et cercles de jeu notamment dans
les localités qui sont depuis dix ans au
moins des stations thermales et qui ne se
trouvent. pas à proximité de centres comp-
tant plus de deux cent mille habitants.
Le fonctionnement des jeux est placé ce-
pendant ouz le direct de l'Etat.

L'Australie célèbre l'anniversaire

du débarquement des Anzacs à Gallipoli

Londres, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
Selon un message Reuter de Melbourne,

le neuvième anniversaire du débarquement
it Gallipoti, des Anzacs, a été célébré au-
jourd'hui avec une pompe particulière.
Plus de cinq mille personnes, parmi les-
quelles se trouvaient lord Stradbroke, gou-
verneur de Victoria, et les plus hautes no.
tnhilités civiles cf, militaires, ont assisté
il un service commémoratif. A Sydney, les
survivants de la fameuse 291 division ont
été recus solennellement il l'hôtel de ville,
et ont parcouru la ville acclamés par la
population.

Londres, de son côté, a rendu un hom-
niage spontané aux héros de Gallipoli.
Toute la journée, des milliers de person-
nes se sont rendues au cénotaphe de West-
minster, et ont déposé au pied du monu-
ment commémoratif, des couronnes et des
gerbes de fleurs. Dans la matinée, la femme
du haut commissaire australien, lady
Cook, a déposé sur les marches du céno-
taphe une superbe couronne funéraire, au
nom de l'association des mères, des fem-
mes et des veuves des soldats australiens.

Le Sénat italien continue le procès
de la Banca Itaiiana di Sconto

Home. 25 avril {dép. Haeas.)
Le Sénat siégeant en Haute (Jour de jus-

tice, a continué le procès des ancien
administrateurs de la Banca Italiana di
Sconto. Il a repris la discussion de la
thèse soutenue par le procureur général
concernant l'exclusion des créanciers par-
ticuliers et des actionnaires dans la cons-titution de la partie civile. Plusieurs avo-
cats ont soutenu vigoureusement la -thèse
contraire.

Le Sénat, retiré en chambre de conseil,
a discuté longuement il a finalement
admis la constitution des parties civiles
par tous les intéressés.

La séance a été ensuite suspendue.

Fasciste poignardé par des communistes

Rome, 25 avril (dfp. Petit Parisien.)
A Massafra, près de Farante, un groupe

de jeunes communistes qui parcouraient
les rues au chant de l'Internationale ayant
rencontré un milicien fasciste, s'élancèrent
sur lui et le poignardèrent.

Un autre fasciste étant accouru au se-
cours de son camarade fut également blessé
à coups de bâton et dut prendre la fuite.

Pris de folie, un cultivateur

tente de tuer sa femme et son voisin,

se jette dans ao puits, en sort,

et va se f aire écraser par un train

Thouars, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
Le village de Launay, situé à trois kilo-

mètres de Thouars, vient d'être mis en
érnoi par une double tentative de meurtre,
dont l'auteur s'est aussitôt suicidé.

Depuis longtemps déjà, de fréquentes
querelles éclataient entre les époux Léon
Mercier, cultivateurs très aisés. Le mari,
âgé de cinquante-trois ans, reprochait, à
tort, d'ailleurs, à sa femme, âgée de qua-
rante-huit ans, de ne pas avoir une con-
duite régulière. D'autre part, ils avaient
des discussions d'intérêt relativement à
l'achat d'un terrain. Le caractère de Léon
Mercier devenait chaque jour plus sombre
et plus irritable. Depuis quelque 'temps
même, le cultivateur paraissait avoir des
accès de démence.

Hier matin, vers sept heures, une nou-
velle querelle éclata entre les époux.
Soudain, au paroxysme de la colère, Mer-
cier s'empara d'un rasoir et en porta de
violents coups à sa femme qui, atteinte à
la main et an bras gauche, eut deux doigts
presque entièrement sectionnés. Couverte
de sang, elle réussit à s'enfuir dans la cour
d'un voisin, M. Fillaud, maréchal-ferrant.
Elle y fut bientôt rejointe par son mari
qui, armé cette fois d'une petite pioche, lui
en asséna un coup sur la tête. La pauvre
femme tomba en poussant des cris.
M. Fillaud, qui se précipitait à son secours.
fut il son four frappé par Mercier. Il ren-
tra chez lui pour ne pas être tué par le
forcené.

Ce dernier s'éloigna alors précipitam-
ment eG.alla se jeter dans un puits, mais
bientôt on l'en voyait sortir, s'accrochant
de pierre en pierre pour atteindre la mar-
gel'le. Après être allé changer de vête-
ments chez lui, il ressortit, toujours armé
de sa pioche et proférant des menaces de
mort. Les gens qui le voyaient passer
n'osaient s'en approcher. Informés, les
gendarmes se mirent à sa recherche, mais
ne le trouvèrent pas.

Après avoir erré toute la journée, Mer-
cier arriva dans la localité de Mage, qui
se trouve le long de la ligne de Paris à
Bordeaux. Vers onze heures, il alla se
coucher sur la voie ferrée où il fut brové
par l'express qui entre en gare de Thouars
vers onze heures un quart.

L'état de Mme Mercier est très grave.
Celui de M. Fillaud, inspire moins d'in-
quiétudes.

Qu'estdevenu le steamer Nummungton ?

Les Sables-d'Olonne, 25 avril (dép. Havas.)
Le steamer anglais Nummungton, parti

de Swans-ea le vendredi 11 avril, avec une
cargaison de charbon à destination des
Sables-d'Oionne, n'est pas encore arrivé.

On éprouve de l'inquiétude sur le sort
de ce navire.

Le corps du quartier-maître Guillaume
est arrivé a Toulon

Toulon, 25 avril (dép. Havas.)
Le transport Var, ramenant de Bizerte

le cercueil contenant la dépouille du quar-
tier-maitre Guillaume, du Dixmude, est
arrivé ce matin sur rade. Le corps res-
tera à bord jusqu'à lundi matin, jour où
seront célébrées les obsèques solennelles.

Le roi d'Italie a inauguré à Venise
l'exposition internationale des arts

Venise, 25 avril (dép. Havas.)
Aujourd'hui, a eu lieu, en présence du

roi, du ministre de l'Instruction publique
et des notabilités artistiques de l'Europe
entière, l'inauguration de la quatorzième
exposition internationale des arts.

Plusieurs orateurs, dont le ministre de
l'Instruction publique, ont prononcé des
discours.

Le roi a visité le palais central ainsi
que les pavillons étrangers, s'entretenant
avrc plusieurs artistes et exprimant son
admiration.

Le prince héritier d'Ethiopie
s'est embarqué pour l'Europe

Djibouti, 25 avril {dép. Petit Parisien.)
Le ras Tafari, prince héritier d'Ethiopie,

qui entreprend un voyage en Europe, s est
embarqué il Djiboi.1 à bord du Porthos.

Il se rend d'abord à Jérusalem, les
Ethiopiens étant chrétiens. Il viendra
ensuite en Franc, via Alexandrie.

Il s'est montré très satisfait de son bref
séjour dans notre colonie de la Côte des
Somalis où les hon.urs lui ont été rendus
sur terre et sur me". Il a nommé en par-
tant le gouverneur intérimaire, M. Joulia,
commandeur de l'Etoile d'Ethiopie.

LE SECRETAIREDES AFFAIRES ETRANGERES
D'ETHIOPIE ARRIVE EN FRANCE

Marseille, 25 avril (dép. Havas.)
Le Malwa, courrier d'Extrême-Orient et

des Indes, est arrivé ce matin à Marseille.
A bord se tre avaient M. Sahlé Sedalou,
secrétaire gén'r:L des affaires étrangères
d'Ethiopie, et le maharadjah de Nawa-
nagar. Ce dernier partira ce soir pourI,ondres.
Une protestation contre les quêtes en Amérique

en faveur des enfants nécessiteux allemands

Londres, 25 avril {dép. Petit Parisien.)
Dans'une interview accordée aujourd'hui

à des journalistes, M. Ferguson, vice-pré-
sident de l'United Press d'Amérique, a dé-
claré au sujet des Allemands

« L'Amérique est en train de recueillir
ds fonds pour les enfants nécessiteux de
l'Allemagne. On serait mal venu à critiquer
des efforts aussi méritoires. Pourtant
quand on se rend compte que chaque dollar
américain destiné au soulagement de ces
enfants nécessiteux représentedes marks or
mis en quelque sorte dans la poche des
industriels de Berlin, on ne peut pas s'em-
pècher de reconnaître que cette propa-
gande de charité organisée aux Etats-Unis
est une erreur. »

M. Ferguson a terminé son interview en
remarquant L'Amérique est habituelle-
ment représentée comme un pays qui roule
sur l'or. Rien n'est plus faux. Sans doute
New-York City regorge dp richesses, mais
New-York City n'est pas l'Amérique.

Le Français Bonnel et le Suisse Clément

vont combattre pour le titre
de champion d'Europe des poids mi-lourds

Genève, 25 aaril (dép. Petit Parisien.)
Le boxeur français Bonnel, devenu champion

d'Kurope des poids mi-lourds, à la suite de la
défaite de Carpentiw et de la disqualification
de Siki. est arrivé à Genève ce soir. Il rencon-
trera dimanche le champion suisse Clément,
pour le titre de champion d'Europe.

Les trois voleurs de bijoux
appartiennent.

à une bande internationale

Les circonstances dans lesquelles furent
arrêtés, trois heures à peine après leur
prouesse, les deux voleurs de la bijouterie
du boulevard de Clichy sont assez curieuses et
passablement dramatiques.

Le vendeur Charles Goldenberg avait déclaré
Ni. Legrand, commissaire dn quartier tiaiul-

Georges, qu'il avait aperçu le trio d'étrangers,
quelques jours auparavant, dans un restaurant
I israélite de la rue des Mauvais-Garçons. L'ins-
pecteur Borézy, du troisième district, fut chargé
de les rechercher et partit aussitôt à l'adresse
indiquée, accompagné du vendeur. Il décrivit
au personnel de l'établissement le signalement
de ceux qu'il recherchait. Un garçon aflirma
que des clients correspondant à ce signalement
venaient fréquemment prendre leurs repas
dans la maison, d'assez bonne heure.

Vers dix-sept heure. • M. Borézy, qui atten-
dait à une table avec !IL Coldenberg, pria son
compagnon d'aller quérir un agent pour le
prier de se tenir dans le voisinage et de lui
prêter main-forte en cas de besoin. Mais quel-
ques instants à peine après le départ du jeune
bijoutier, deux hommes faisaient leur entrée
dans le restaurant c'étaient les deux voleurs
recherchés, sans leur compagne.

I/attendraienl-ils assez longtemps pour que
le sergent de ville arrivât, ou bien, inquiétés
par l'impression de gêne qui régnait dans l'éta-
blissement depuis leur arrivée, n'allaient-ils
pas s'éloigner ?. L'inspecteur Borézy résolut
de brusquer, les choses, bien qu'il fût seul.
Mettant le revolver au poing, il s'avança vers
les deux clients et leur intima l'ordre d'atten-
dre sans impatience 1 arrivée d'un agent, pour
les arrêter.

Dix minutes s'écoulèrent, lentes, au bout
desquelles M. Goldenberg revint avec un agent,
qui aida l'inspecteur à « emballer » les deux
étrangers en voiture pour le commissariat.

Dans le taxi qui les emmenait vers cette
destination, les deux hommes, qui avaient si-
mulé l'étonnement 'le plus complet, laissèrent
discrètement glisser derrière les coussins les
objets qui pouvaient les compromettre. Mais
l'inspecteur Borézy, qui aVait remarqué le ma-
nège insolite do leurs gestes, prit la précau-
tion de fouiller la voiture en leur présence au
moment où ils mettaient pied â terre devant le
commissariat de la rue La-Kochefoueuiild. Et
l'on y découvrit trois hagues qui provenaient
précisément de la bijouterie du boulevard de
Clichy.

Devant M. Legrand, les deux individus
s'exprimèrent en diverses langues, sauf le
français, pour décliner leur identité. L'un était
Léon Levine, né en 1887, à Riga, et demeurant
9, rue de Castcllane l'autre, Michel Pa-
nachvil1, né en à Tiflis, habitait en liôlel,
23, rue du Bac. C'est à cette dernière adresse
que l'on découvrit, une heure plus tard, Maria
Panachvili, née Diaroskine, vingt-huit ans, ori-
ginaire de Moscou. Elle avait sur elle les deux
autres bagues provenant de la bijouterie Le
Bronze.

Le trio, interrogé, déclara être arrivé à Paris
depuis une quinzaine de jours, venant de Bel-
gique. Mais on découvrit sur Panachvil) une
carte d'identité portant la date du 24 février et
indiquant comme adresse, à cette époque
65, rue Pigalle. Une fouille opérée sur eux
permit de découvrir trois montres en or, une
barrette fort belle que portait Maria Panachvili,
ainsi que 3.000 franes suisses et 300 dollars
Levine était porteur de 18.000 francs en billets
de banque.

Hier matin, M. Legrand effectua une perqui-
sition aux deux domiciles indiqués. Cette opé-
ration permit de découvrir des fourrures,
soieries et bijoux, dont une partie provenait
de vols commis, au mois de février dernier,
chez Mme veuve Grand, antiquaire, 13, rue
Henri-Monnier, et chez un fourreur de la rue
TruiTault.

Il est probable que les trois malfaiteurs
qui ont séjourné un peu partout, l'un à Shan-
ghaï, les autres à Constantinople appartien-
nent à une bande de voleurs internationaux.
La suite de l'enquête permettra sans doute
d'établir qu'ils participèrent à divers cambrio-
lages récemment commis à Paris.

UNE PROPRIÉTAIREDISPARUE
AURAIT ÉTÉ ASSASSINÉE

Bordeaux, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
La police mobile s'est rendue à Ance,

commune d'Oloron (Basses-Pyrénées), pour
enquêter au sujet de la disparition d'une
propriétaire de cette localité, Mme Duque,
âgée de soixante-cinq ans.

On suppose qu'elle a été attirée dans un
guet-apens et assassinée. Le crime aurait
eu le vol pour mobile, car Mme Duque
passait pour posséder une certaine for-
tune.

LES COURSES Aujourd'hui à 14 h., au Tremblay
Pmx MARPES6A Macomber. Star Flash Eslingr PRIX Daphms
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tl.BeH'Uvoi'à jA'lMnviol N. part. Widener. Carnation.66 Keogih pRIX KlsG ToMLinrowë"'lri4u)tù*e65 ÏÏX Prix Stockwell Handicap, 6.000 francs, 2.000 mètres
d 1. Meurt ii e Polybe 55 k part. 20.000 francs, 2.600 mètres de Aldama. Viburnum 62 R.Ferré
Rousseau. Rigàdi-uIII 55 N. part. M Lazard. Fer Rouge 60 H.Sembl1 M. S<*ott. Ea Paso 59^Lamonre
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Fauquet-L. Is-eult Wilcock A. Foader.. Kciave 53 R. Ferré A. PeMerin. Atma» 44 X.
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Duke. Prix Chloé Carnation, Irish Sea. Prix Stockwell Fer Rouge, Réveillé. Prix Daphnits
Optimist, Daudrprat. Prix King ront Miss Palatine, Palatka.

HIER A MAISONS-LAFFITTE. Les résultat».
Ce fut la journée du jockey Esling qui ga-

gna hier trois courses, à commencer par
l'épreuve importante, le prix Pénélope, où se
rencontraient une quinzaine de nos bonnes
pouliches de l'année. Ce prix Pénélope fut in-
téressant et l'arrivée disputée avec acharne-
ment entre Isola Bella, Rebia, Fanatio et
Croupe Légère, terminant dans cet ordre. Il est
à remarquer que les trois premières d'hier
étaient aussi celles du prix Vanteaux, disputé
dimanche à Longchamp. Si les pouliches se
mettent à être régulières à présent, que vont
devenir les meilleures traditions du turf ?

Isola Bella avait battu Rebia d'une courte
tête. C'est également d'une courte tête qu'Es-
ling eut le meilleur dans le prix de Fresnay,
avec Dominateur, sur Qucen's Pride, que "nécurie prenait comme un coup sûr, Esling a
monté comme un jeune démon déchaîné 1 es-
crack de M. Poinsot.

Troisième tète "O;.r Esling avec Nel'. à
l'arrivée du prix Malgache, où Fernando n'a
pu donner sa mesure à la suite d'une déro-
bade. Le cheval de M. Ranucoi aurait-il justifié
la contiance de ses nombreux partisans ? Nous
aurons l'occasion, sans doute, de le vérifier
dans une prochaine exhibition. Ces petits pro-
blèmes hippiques font la joie des turfistes et
le sujet d'interminables controverses, qui
commencent au départ de Maisons et se ter-
minent à l'entrée en gare Saint-Lazare.

Prix du Val Notre-Dame. A réclamer, 4.000 fr.,
1.000 ni. 1. ClUbouk, à M. P. Wertheimer (E.
Haynes) 2. Harriett (F. Ferré) 3. Quaker (Esling).

Non placés Queen Silver (W. Harris) Bébert
(H. Jordan) Melrose II (R. Vayer) Le Corail (F.
Williams) La Belle Cordière (Kriegelstein) Vei-
narde (J. Lamoure) Mamy (R. Brethès) Ménestrel
(C. Bouillon). Onze partants, i/2 longueur., 3/4 de
longueur, i longueur.

Prix Masque, fr., 1.600 m. 1. Discorde, à
M. de Saavedra (Le Provost) 2. The Seminole (J.
Garnier) 3. Romancero (M. Bellier). Non placés
Lemberg (A. Habbe) Tbe Pawnee (G. Kreel) Chan-
dos (L. Bullock) Brieux (F. Harris) Connétable
(J. Lamoure) La Mascotte 111 (Greenwell) Montesa
(Mullot). Dix partants, encolure, 3 longueurs, 1/2
longueur.

Prix des Grésillons. A vendre, 5.000 fr., m.
1. Sans Atout, à ;Il. G. Bleck (Ch. Hobbs) i». Méda

(A. Rabbe) 3. Soleil d'Or (R. Martz). Non pla-
cés Trichinopoly (0. Kreel) Ombre Chinoise

LE MEURTRIER
de la rue du Sommerard est arrêté

C'est un insoumis, J.-M. Blanchard, qui se
faisait appeler Bagonneau, pour

dépister les recherches.
Dans la nuit du 11

au 12 avril dernier.
deux camarades, René
Bagonneau et Charles
Gozeite, descendaient
la rue du Sommerard,
lorsque tout à coup
Bagonneau plongea a
jusqu'à la garde son
couterau dans la poi-
trine de son eompagnon
et prit le large. Co-
zette. fut tué sur le
coup.

M. Magnan, commis-
saire du quartier de iu
Sorbonne, ouvrit aussi-
tôt une enquête, et ce
fut le brigadier Boui-
Ihaud-Duverney qui re-

Un beau malin il apprenait que le Bagon-
neau qu'il recherchait ne se nommait pas du
tout Bagonneau, mais Joseph-Marcel Blan-
chard, né à Paris, le 2î juin qu'il ha-
bilait dans un hôtel d.î la rue de la Glacière
et qu'il se rendait fréquemment dans un débit
situé au 92 de cette rue. Le policier s'y trou-
vait hier malin, à sept heures et aperçut, en
effet, Blanchard qui regardait un peintre oc-
cupé à décorer la devanture.

Le policier, qui lisait un journal, pour se don-
ner une contenance, regarda, lui aussi.

Mais le peintre, posant tout à coup ses pin-
ceaux, descendit de son échelle. 11 allait mettre
pied à terre, lorsque l'échelle, mal équilibrée
sans doute, glissa lentement le long du mur.

Regarde donc, s'écria en riant Blanohard
en désignant le policier ce type-là va recevoir
o ton outil » sur la tête!

L'échellc tomba, en effet, mais pas sur le bri-
gadier de police, qui l'esquiva, puis, d'un bond.
sauta a la gorge de Blanchard, stupéfait. Le
malfaiteur n'était pas revenu de sa surprise,
que ses poiraets étaient enserrés dans des

menottes » tenues par une poigne solide.
Vous ne riez plus maintenant, n'est-cc pas,

Joseph-Marcel Blanchard, dit le brigadier Bouil-
haud-Duverney

Mais je ne suis pas Blanrhard, s'écria
le malfaiteur; je m'appelle Bagonneau.!

C'est faux, riposta le policier, et Bagon-
neau lui-même vous confondra. Vous êtes
Blanchard et, de plus, accusé d'avoir tué votre
camarade Cozeite, rue du Sommerard.

Le handit ne laissa pas achever son interlo-
cuteur.

C'est hien, dit-il en grinçant, puisque voussavfz. Je vais tout avouer.
Et devant M. Magnan. Blancharrl fit le récit

suivant
Cozette éfait mon camarade, c'est vrai

mais il élait vraiment trop violent. Nous nous
disputions depuis quelque temps pour une his-
ioire de femme. Au fond, ça n'avait pas d'im-
portance. Pourtant, ce soir-là, en passant rue
du Sommcrerti, Cozette s'arrêta net, jeta sacasquette à terre d'un mouvement nerveux et
me dit

« Ecoule, cette histoire m'exaspère 1 Il faut
qu'un de nous deux disparaisse. Veux-tu d'un
duel à à la loyale ? »

Ma foi, comrne j'étais moins fort que Cozette,
je n'ai pas hésité. Me considérant en état de
légitime défpnse, j'ai sorti mon couteau que,
par prudence, j'avais laissé tout ouvert dans ma
poche et j'ai frappé. Puis je suis parti.

Mais pourquoi, dit son tour le policier,
avoir adopté le faux état civil de Bagonneau ?

Ça, répondit Blanchard, c'est une obli-
geance de camarade. J'ai connu Bagonneau, il y
a deux ans environ, et nous fûmes rapidement
amis. C'est alors qu'un jour, en veine de confi-
dences, je lui confiai que j'élais insoumis.

« Qu'à. cela ne tienne, répondit mon copain,
voilà mes papiers. A partir d'aujourd'hui, tu
te nommes Bagonneau. Et voilà 1Il est à présumer que cette complaiaance sera
sévèrement appréciée par la justice et que le
vrai Bagonneau sera prochainement invité à
fournir quelques explications.

En attendant, Blanchard été envoyé au
dépôt.

Une bagarre électorale à Draveil
MM. Charles Reibel, député, ancien ministre,

et André Motu, faisaient hier soir, à Draveil,
une réunion publique, lorsque, vers dix heures
et demie, arrivèrent un certain nombre de
communistes. T.'ne bagarre se produisit au
cours de laquelle MM. Reibel et Motu furent
brusquement assaillis. La police dut interve--
nir pour les protéger.

vingt hectares de bois ont été brutes dans la
Sartbe.

L'équipage de VAuranta a été ramené à Boulo-
g?i:e-sur-Mer.

(Garner) Vallemont (M. Eude) Laufnter (Ch.
Childs) Duchesse Anne (W. Mauves) Nouvelle II
(Greenwell) Alice (G. Vatard). Dix partants,

2 longueurs, 1 longueur 1/2, 1 longueur.
Prix Pénelope. 24.000 fr., m. 1. Isola

Bella, à M. A. Aumont (A. Esling) 2. Rebta (F. Kéogh)
3. Fanatic (Sharpe). Non placés Croupe Légère
(R. Ferré) Bain Cloud (O'Nelll) Quetteville (Har-
ner) La Dragne (M. Allemand) Nuit d'Eté (Ch.
Childs) Perséphone (Mac Gee) Ivy (F. Williams);
Gavité (J. Jennings) Tetratela (Semblat) Ame
Folle (G. Bartholomew) Eblouissante (G. Winkneld)
La Nichée (G. Vatard). Quinze partants, courte
tête, encolure, encolure.

Prix de Fresnay. 6.000 fr., 2.000 m. 1. Domina-
teur, à M. J. Houyet (A. Esllng) 2. Queen's Pride
(G.-E. Haynes) 3. Ablan (J. Jennings). Non pla-
cés Le Vénitien (G. Vatard) Louton II (R. Caron)
Papetto (Garner) Dagon (G. Bartholomew) Lowe
(Semblat) Ramille (R. Ferré) Orange Chips (J.-R.
Dobie), restée au poteau Palestine (Englauder)
Virage (Mullot) Brahmapoutre (P. Borot) Flying
Prince (G. Kreel) Mistoune (A. Rabbe). Quinze
partants, courte tête, 2 longueurs, 2 longueurs.

Prix Malgache. 6.000 fr., 2.400 m. 1. Nelly, à
M. R. Girche (A. Esling) 2. Nestier (M. Allemand)
3. Cresne (A. Rabbe). Non placés Braga (Garner)
Fernando (J. Jennings), arrêté Casque d'Or (R.
Vayer),, détrobé Shador (S. Roblnson) L'Opéra (W.
Williams) Le Torrent (G. Plcart) Aldora (G. Va-
tard) Bellerive (C. Herbert) Grande Dadiche (R.
Martz), dérobé. Douze partants, 1/2 longueur, tête,
courte tête.

Prix de l'Albigeois. Course de haies. fr.,
3.000 m. 1. Sereska, à M. A. Boas (R. Caron) 2.
Allegrador (F. Romain) 3. °aiadé (P. Michel).
Non placés Moonlight (P. Riolfo) ?hinneck (L.
Barré) Iron Duke (J. Luc) Koniqsadlcr (G..luge);
Ellacin (J. Hollobone) Latch {Stringer) Prévail
(H. Haës) Fulgurant (E. Siflmon). Onze partants,
3/4 de longueur, 3 longueur, 3 longueurs,
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Le banquet de l'Union des associations
des fonctionnaires de lycées

L'Union des associations de fonctionnaires
de lycées, qui groupe les proviseurs, les l'en-
seurs et les économes de lycées, les principaux
de collèges et les directeurs d'écoles norma-
les, clôturait hier son consrrcs de Pâques en
un banquet offert à M. Henry de JouveneU
ministre de l'Instruction publique, au restau-
rant universitaire, installé rue Pierre-Curie,
dans de simples baraquements de bois.

Baraquements symboliques, dit précisé-
ment M. Ferté, proviseur du lycée Louis-le-
Grand et président de l'Union. L'Université
n'est pas riche.

Plus symboliques que vous croyez, ré-
pliqua -Ni. Henry de Jouvenel, car un ministre
campe toujours un peu: mais je suis heureux
ce soir de camper en famille.

Puis répondant, après les allocutions de
MM. Painlevé, Nebaerts, représentant M-
Appell; Guyot et Léaud, au discours spirituel
dont ravait'sahié M. Ferté, le ministre a,jouta:

Journaliste, je n'avais pas l'ambition de
savoir écrire, mais celle de savoir lire. Minis-
tre, j'ai l'ambition d'écouter pour décider aveo
plus de sûreté. Il faut comprendre avant
d'agir, et c'est ce que vous faites pour accom-
p;ir votre tache délicate réussir des hommes
Collaborons; la collaboration" de tous les uni-
versitaires seule peut faire «le l'école ce qu'elle
doit être: le grand chemin qui mène de ia
famille au pays.

Violent incendie à Saint-Ouen
dans une fabrique de chapeaux

,Un incendie fort violent s'est déclaré hier
vers onze lieurcs un quart dans une fabrique
de chapeaux de feutre, dirigée par M. Anàré
Davau, 1-S2, rue des Rosiers à Saint-ûuen. Un
bâtiment de mètres de long sur trois
mètres de lai'fre affecté au séchage du feutre
a été entièrement détruit.

Les pompiers de la localité, bientôt rejoints
pir les pompiers de la caserne Carpeaux, se
sent rendus. maîtres du sinistre au bout d'une
hcure de travail. Les dég-âte fort importants
n'ont pu £ire évalues. Jusqu'à .présent l'en-
quête entreprise par le commissaire de police

•n'a pu préciser les de cet incendie.

LES CUISINIERS DE MARSEILLE
ABANDONNENT LEURS FOURNEAUX

Marseille, avril (dép. Petit Parisien.)
A la suite d'une réunion tenue a la Bourse

du travail, les cuisiniers de Marseille, faisant
partie du syndicat, se sont mis en grève. Ils
réclament une augmentation de salaires. Les
choses sont en voie d'arrangement. D'ores et
déjà, dans les hôtels et restaurants, le'service
des cuisines est assure.

MONUMENTSFUNÉRAÎBEdl
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Prix posés à forfait. Maison fondée en
1870
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La VIES SPORTIVE
LU. S. Perpignanaise et le Stade Toulousain

âispatent demain à Bordeaux

la finale du championnat de rugby

C'est à Bordeaux que va se jouer demain
l'ultime rencontre du championnat de France
de rugby, l'annuelle grande finale de la com-
pétition de la Fédération française de rugby.

Cette année le Stade Toulousain retrouve son
heureux rival de 1921, l'U. S. Perpignanaise. Ce

ne fut qu'après des luttes sévères dans les
championnats régionaux, dans les poules de
oinq et de trois », dans les demi-flnales que
Toulouse et Perpignan se qualifièrent par cette
décisive rencontre. L'A. S. Bit.errolse et le
Stadoceste Tarbais leur disputèrent ardem-
ment cet honneur.

Entre Toulousains et Catalans, la lutte s'an-
nonce vive et passionnante.

Les « diables rousses » des bords de la Ga-
ronne, battus en 1921 à Béziers, espèrent bien
prendre leur revanche et conserver le trophée
gagné sur l'Aviron Bayonnais, ces deux der-
nières années.

Champions de France en 1912, 1922 et
1923, les Toulousains veulent ajouter un nou-
veau fleuron à leur couronne.

Peuvent-ils réussir ? Leur science, leur habi-
leté leur permettront-ellesde dominer les Cata-
lans si rapides, ci- Impétueux ?

Après les derniers galops d'entraînement la
tortnation des deux équipes semble devoir être
la suivante

Union Sportive Perpignanaise. Arrière Cay-
Toi trois-quarts Darne, Ramls, Balllette, Cet
demis Carhonne, Tahes avants Rtbiere, Camo,
Sicart, Monade. Pacull. Verges, Duron, Sayroux.

Stade Toulousain. Arrière Saverne trots-
Quarts Xouïal, J. Borde, F. Borde, Allène; de-
mis Berges, Galaü avants Serres, Bavard.
Maury, Lubin, Péplon, Bioussa, Ambert, Larrleu
remplaçants Lavedan, Carnet.

LA COUPE D'ANGLETERRE DE FOOTBALL

Londres, 25 avril (dép. Petit Parisien.)
Demain aura lieu sur le stadium de Wim-

bley, la finale de la Coupe d'Angleterre de
football entre les deux équipes d'Aston Villa
et de la Newcastle United. Le roi et six mi-
nistres de la couronne y assisteront.

Les 123.000 places que contient, le stade ont
été retenues et l'on s'attend à ce que les cent
vingt trains spéciaux mis en circulation par
les compagnies de chemins de fer déversent,
demain, sur la capitale, une imposante foule
provinciale.

26 avril.
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉTUDESDE T. S. F.

TIENT AUJOURD'HUISON ASSEMBLEE GÉNÉRALE

La Société française d'études de télégraphie
et de téléphonie sans fil tiendra ce soir,
à 21 h. 30, son assemblée générale annuelle, à
l'école BréKuet, 81, rue Falguière. Ordre du
jour approbation des modifications apportées
aux statuts rapport du président rapport.du
secrétaire général élection du comité de di-
rection pour

Pendant le dépouillement des votes, M. Rous-
sel fera une causerie avec présentation d'appa-
reils sur l'émission et la réception des ondes
de 9 mètres et dira quelques mots sur la cou-
che d'Heaviside.

UN POSTE RÉGIONAL DE DIFFUSION

VA ÊTRE CONSTRUIT A TOULOUSE

Récemment s'est fondée à Toulouse une so-
ciété dénommée la « Radiophonie du Midi
ayant pour objet l'exploitation d'un poste ré-
gional de téléphonie sans fil et qui, avec un
rayon d'action de 300 kilomètres, desservira
les départements de la Haute-Garonne, l'Aude,
i'Arlège, les Hautes-Pyrénées, le Gers, le Tarn-
et-Garonne et le Tarn.

Les conseillers généraux, ainsi que les pré-
fets de ces sept départements, ont réservé un
accueil favorable à cette initiative et ont pro-
mis leur appui. Le Radio-Club des Pyrénées
et du Midi, qui réunit la majorité des ama-
teurs de la région du Sud-Ouest, a donné à.

son tour son approbation à la création de ce
poste, qui émettra trois fois par jour les bul-
letins commerciaux, les cours des denrées du
pays, des concerts. A l'heure présente, les
conseillers techniques procèdent au choix du
;terrain sur lequel vont être édifiés les pylônes,
qui permettront d'entendre dans la région du
Sud-Ouest des auditions de T. S. F. puissantes
et claires.

La mise en fonctionnement de ce poste aura
lieu dès que le ministère du Commerce et des
P. T. T. aura donné des instructions à ce
sujet.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur d'onde,
450 m.) 16 heures, concert donné salle Récamter, par
l'Associationgénérale des auditeurs de T. S. F.

21 heures, concert avec Mlle Yvonne Dévé, du Tria-
non-Lyrique; Mme Louise Singery Hody, violoniste
des concerts classiques Mite Suzanne Melet, pia-
niste. Soirée organisée par l'Associationgénérale des
auditeurs de T. S. F. avec le concours de l'Harmo-
nie des chemlns de fer du Nord, Phitémon et Baucis
(Gounod) a) Introduction et pastorate b) Chœur
Ki Danse des Ba,ch(iiztes le Hurbier de Séville (Ros-
Blnl) Maman, dites-moi (Weckerlin) Jeunes fil-
lettes (Weckerlln) L'amour de moi (chanson du
XV* siècle) le Cid (.Massenet) Saxophone alto,
Il. Debrle cornet, M. J. Dupont trombone, 1t. P.
Renard, sous-directeur La Folia (Corelli) Aria de
la suite ancienne (Vieuxtemps) Sarabande et Rigo-
don (Francœur-Kreisler) Sérénade (Titi) flûte,
M. M. Clergue cor, M. A. Faroux, sous-directeur
la Damnation de Faust (Berlioz) (première partie)
trombone, M. 1'. Renard, sous-directeur Madame
Butterfly (Puccini).

Tour ElMel. 7 h. 40,12 h. 15, 20 h., 23 h. 10, pré-
visions météorologiques 12 h., cours du poisson.

18 h. 15, radio-concert consacré à une sélection de
Manon Mlle Ellane Irdés (Manon) M. Bissani (des
Orieux) Mlle Marie-Jeanne Frigrara, interprétera
des œuvres de Massenet au piano, Mme Madeleine
Fabre.

Emissions Radiola (longueur d'onde 1.780 m.).
12 h. 30, cours financiers et commerciaux, Infor-
mations, concert 16 h. 45, informations, concert
1. Orientale (IMemer) 2. Rnmnnce en sol (Beetho-
venl 3. Une bonne nouvelles (P. Wachs) i. Cin-
quième poème hongrois (Jeno Hubay) 5. Impro-
visation .G. l'Ierné) Gavotte et anenuet (Lulli)
7. monologue 8. Minuelto (Ribollet) 9. Chanson
Plaintive (C. R. Martin) 10. Prélude et fugue en
ut mineur (Bach) 11. Troisième concerto (Saint-

20 h. 30, information, chronique sportive, eau-
serie par le l)r Pierre Ménard, sur une thèse médi-
cale au temps de Marivaux L'Amour et les
plantes concert fr.ig-ments de l'opérette la
Jour et la nuit, de Lecoq, avec Mmo Juliette Dor-
cel, 'il. Fontes et M. la Roussirie, premier comtque
de la Gatté-Lyrlque concert de gala avec le con-
cours d'artistes des théâtres de Paris.

Broadcastlng belge. Bruxelles (longueur d'onde
410 m.) 17 h. concert. 20 h. Causerie par 11(pu-
vre nationale de l'enfance. Concert 1. la Muette
de Portict (Auberr. 2. a) le Mariage ries Rosés
(C. Franek) b) Dans tea ruines d'une abbaye
(Fauré) ci Les présents (Louis Delune) 3. Frag-
ment, du Concerto en fa rtiize mineur (Vieux temps)
4. La fille du Nar West (Puccini) Danse espa-gnole (Oranados). Chronique de l'actualité 6.
Andante (Mozart) 7. Deux romances sans paroles
(Memdelssobn) 3. a) Au fond de l'Ame (Camille
Kufferath) b) Ils ont tué trois petites filles (FI.
Schmitt) c) Vieille chanson expagnote (Louis
Aubêrt) 9. Dans la douceur des pins (J. Jongen)
10. Suite italienne (Denisty). Informations.

Broadcastinrj suisse. Genêt)? (longueur d'onde
1.200 m.) 17 h.. Flânerie historique au pays romand;
Le château île Prangins.

Broadcastlng anglais. 13 h., concert (Londres)i5 h. 45, concert (toutes stations, saut Londres)
17 h., heure de la femme et des enfants (toutesstations). Toutes les stations transmettront slmul-tanément, à t9 h. et 21 h. 30, un bulletin d'Infor-
mation à 21 h. 45, une causerie sur les chiens etles chats h., le concert du Savoy Hôtel.

LES CONGRÈS
Les pupille» de la nation'

Un déjeuner, présidé par M. Ollvlérl, chef du
secrétariat particulier du ministre de l'Instruction
publique, a réuni les congressistes àll'h6tel Lutetia.
Au dessert, M. Terquem a salué le représentant du
ministre et M. Tharnin, directeur de l'enseignement
secondaire,qui se trouvaient a ses coîés. M. Olivier!
a également prononcé une courte allocution. Pu!3
le congrès s'est réuni a nouveau pour discuter surles difticujtés d'organisation des services respec-
1ifs des offices et aussi sur les questions médicales
et scolaires. Finalement, il a émis le vœu suivant
relatlf à l'attribution des subventions aux pupilles
de la jvatirm

« Le congrès prie l'Office national de vouloir bien
Porter toute son attention sur les divergences appa-
rentes qui résultent du tableau comparatif des sub-
ventions diverses accordées par les offices et
S'efforcer d'en trouver les causes dans les cas excep-
tionnels pour que les offices départementaux puis-
sent rectifier leur mode d'appréciation s'il est
lnexact. »

Les anciens combattants
Dans une seconde séance, à laquelle assistaient

les délégués des associations des anciens combat-
tants appartenant aux quatre ordres de l'enseigne-
ment public, M. Liirdré. instituteur du département
de la Seine, a présenté le compte rendu moral etfinancier de la Fédération.

Les vœux émis la veille par 1'A, de l'enseignement
«econdalre et supérieuront été renouvelés.

FAITS DIVERS
PARIS

Les, accidents do la rue
un cheval atleté la voiture de M. Robert Dru-

joli, 1,27, rue de Clignancourt, passait, hier matin,
rue des Pyrénées, lorsqu'il fut atteint par une
balle en caoutchouc que venait de lancer le Jeune
Maurice Marlot, treize ans.

L'animal ayant pris peur, nt un bond de côté et
renversa un enfant d'une douzaine d'années, Vie-
tor. Delor, 297, rue des Pyrénées. Assez grièvement
atteint, le petit blessé a été admis a Trousseau.

Une voiture appartenant à l'Entrepôt d'Jvry
et chargée de charbon a été tamponnée, hier, vers
14 heures.. devant le n» 130 du boulevard Saint-
Germain, par un tramway de la ligne 14.

Une roue ayant été brisée par le choc, le char-
bon se répandlt sur la chaussée. Le conducteur,
blesse, a été transporté Il la Charité.

Le gardien Lapotre, du g» arrondissement, de
service, hier matin, a été renversé, sur le retuge
du carrefour uarigny, par suite d'une collision
entre deux autos conduites par MM. Auguste Ama-
uatti, rue du Bac, et Louis Roussart, rue Dulong.
Seul, l'agipnt Uipfttre a <Hé l'égrewmpmt blessé.

M. Elle Lcvastron, âtré de dix-huit ans, a
été renversé par une automobile comme il passait
à bicyclette à l'angle de la rue Royale et de la
rue Saint-Honoré. A Beaujon.

L'élection de la reine du quatorzième
L'élection Ue la reine du arrondissement aura

lieu domain dimanche, à 8 heures du soir, au
Palais d'ûrtéaiis, au cours d'un grand baj.

Les jeunes filles élnes seront présentées aux
habitants du ii' le dimanche suivant, 4 mai, dans
un grand dénié fleuri ce sera la féte du Muguet.

Pour se donner du courage
Mme Mêlante Tissler, trente-cinq ans, rue de

Romalnvllle, a pour ami, depuis neuf ans, Eugène
Cuil'liiirman, quarante-deux ans, employé de cfoe-
min de fer.

Les disputes entre eux sont fréquentes. Iiler,
GulUlaurcMn frappa pflus fort sa campagne, qui fut
trnuvée sans connaissance. Revenue il elle, elle
raconta il M. Martel, commissaire du Combat,
qu'ayant résolu de se suicider, avec son ami, il
l'aide du gaz d'éclairage, tous deux avaient bu
plus que de raison, afin de se donner du courage.

Gulllauman a été mis à la disposition du parquet.
Le feu

üler après midi, vers 5 heures, le feu s'est dé-
ciaré dans un atelier de la compagnie des Bims
Vitagraph, 25, rue de l'Echiquier. Quelques bouts
<le lllms ont été détruits par l'incendie, qui a pu
être maitrisé peu après.

Les dégâts sont peu importants.
Au cours de la nuit dernière, le feu s5est

déclaré dans un atelier de l'usine Brandi, 109, bou.
•lovard- Murât. Cet atelier était rompit de caisses
vides. Les dégâts sont peu importants.

Hier matin, vers 3 heures, un court-circuit
a provoqué un Incemlle dans une usine, rue
Michel-Ange Les dégâts sont évalnés il 75.000 fr.

Un commencement d'incendie, dont la cau?e
est Inconnue, a éclaté, au début de l'après-midi
d'hier, dans le dépôt de brosses de M. Sohwertzer,
rue de Meaux. Dégâts peu importants.

Incident la porte d'un music-hall
Nous avons relaté que, le 22 avril dernier, Mlle

Edith Amar. artiste lyrique. attachée Il un music-
bail du arrondlssement, avait tiré sur M. J. L.
un coup de revolver qui, heureusement, n'attel-
gnit pas celui-ci. Contrairement à ce qu'on avait
dit tout d'abord, ce n'est pas dans le music-hall
que cet Incident se déroula, mais dans la rue.

Agression nocturne
Mme Cerf, rentière, rue d'Aumale, passait, la

nuit dernière, rue de la Tour-des-Dames, lors-
qu'elle fut assaillie par un individu qui lul arracha
son sac à main, contenant 12.500 francs d'argent
et de bijoux. La poltce enquête.

Le vol à la tire
Entre les stations du Louvre et des Tuileries,

M. André Noël, employé d'hôte), demeurant rue de
Vlarmes, a élé délesté, par un «droit filou, de son
portefeuille, contenant une somme de 4.000 francs
en biliets de banque et divers papiers d'identité.

M. Labat, commissaire de Vendôme, fait recher-
cher le pickpocket.

S'est-elle suicidée
M. Sorriaux, commissaire de police du quartier

des Eplnettes, a reçu, hier, de Mme Morlière, née
Joséphine Muli, trente-cinq ans, demeurant 17, rue
Balagny, une lettre par laquelle elle lui annonçait
son intention de se suicider.

Or, Mme Morlière n'est pas rentrée ohez elle
depuis le moment où l'on préjuge qu'elle a écrit
au commissaire de police. A-t-elle mis son funeste
projet à exécution ?

Voici son signalement taille élancée, cheveux
grisonnants, vétue d'un tailleur noir, d'un corsage
noir chaussée de souliers bas tête nue.

Les désespérés
Les passants fort nombreux qui, vers neuf heures

et demie du matin circulaient sur les quate de la
Seine et le pont au Double, furent les témoins
impuissants d'un drame rapide.

Un individu se dépouillant de ses vêtements qu'il
lança sur la berge s'élança dans la Seine. Le fleuve
très haut actuellement, et par conséquent assez
Impétueux, l'entraîna aussitôt. En déDit des recher-
ches entreprises par plusieurs bateliers, il fut im-
possible de retrouver le désespéré.

Dans une poche du veston qu'il avait Hissé au
bord de l'eau, on a découvert un livret militaire ait
nom d'Auguste Boutigny, quarante-cinq ans, Imprt-
meur, domicilié 3R, rue CharJot.

Neurasthénique, Mme Albertine Oswall, vl:ijrt-
six ans, blanchisseuse, a tenté de se suicider au
moyen d'un réchaud, à son domicile, 17, rue des
Saints-Pères. Elle est il la Charité.

SEINE

Victime de son imprudence
Mme Rose Riquet, vingt-cinq ans, demeurant

99, avenue de la Dhuys, aux Lilas, commit, hier
après-midi. l'Imprudence de verser de l'alcool dans
un réchaud encore allumé.
L'appareil explosa et la malheureuse femme fut

grièvement blessée à la poitrine et il la figure. On
la transporta dans un état alarmant Il l'hôpital
Tenon.

Une querelle sanglante
Deux ouvriers d'usine, Pierre Oulnaurleau, vingt-

trois ans, plateau du Fort, à Bicétre, et Daniel Cam-
pras, vingt-six ans, 10, rue de Poitou, qui venaient
d'avoir une discussion dans un tramway, ont con-
tinué il se quereller place de la Mairie, à Levallois-
Perret, où ils étaient descendus.

Au cours de la rixe, Pierre Guinaudeau a été
frappé par son antagoniste d'un coup de couteaudans les reins.

Le blessé est il. Beaujon, et Campras a été envoyé
au dépôt.

Boulogne. Des mariniers ont repêché quai duPoint-du-Jour,? corps d'un inconnu paraissant
ftigé de trente-cinq ans, de forte corpulence, élé-
gamment vôsu d'un complet gris.

Gentilly. La fête que donnera ce soir, il. la
mairie, l'Œuvre des colonies scolaires de vacan-ces. sera présidée par M. Deloncle, sénateur de laSeine, asslstré de MM. Adolphe Chéron et Calary
de Lamazière, députés Gratien, maire, et de lamunicipalité.

Les anciens élèves et les élèves des écoles lal-
ques, ainsi que les fillettes du cercle de l'Etolle
rose et la société symphonique de Gentilly prête-
ront leur concours à cette soirée de bienfaisance
qui sera suivie d'un bal de nuit.

Ivry. Dans une crise de neurasthénie, unarchitecte, M. Fernand Baudry, cinquante ans 62route stratégique, s'est suicidé en absorbant plu-sieurs cachets de véronal.
Issy-les-Moulineaux. Une fillette de dix-huit

mois, la petite Madeleine Yvart. est tombée acci-dentellement dans l'escalier de l'Immeuble où habl-
tcnt ses parents, 12, rue Lazare-Carnot, et s'esttuée sur le coup.,

Maisons-Alfort. Ce soif, à 20 h. 45, à la saliedes fêtes de la mairie, soirée théâtrale gratuiteorganisée par la société l'Idéal
Demain soir, il 22 heures, salle municipale Paul.

Bert, la Lyre amicale donnera un bal de nuit pourclôturer la saison.
Parc-Saint-Maur. La fête Printanière s'ouvrira

ce soir, il 20 h. 45, par une grande retraite auxflambeaux, avec les trompettes de la garde répu-
Saint-Maurice. On a repéché dans le canalhier matin, vers 9 heures, le cadavre d'une femmeparaissant âgée de trente ans O.én a trouvé surelle des papiers au nom de Mme Marie-Louise Ba-

qnay, domestique, demeurant 20, rue des Quatre.Vents, il Cnarenton.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
EDOUARD RATIE, LE VOLEUR DE TIMBRES,

CONDAMNE A SIX MOIS DE PRISON
Edouard Ratié l'ouvrier fumiste qui, le 17 mars,déroba timbres de 300 francs dans les bureaux

de l'enregistrement, 3, rue de la Banque, a été Jugé,hier, par la douzième chambre.
Hatlé, on s'en souvient, ne put profiter de ces tim-bres, qui représentaient un total de francs,

mais n'avaient pas de valeur marchande.-
Déçu et ne sachant que raire de ce stock compro-mettant, il jeta les timbres volés dans la Seine.
Ratié n'a fait aucune difficulté pour avouer ce vol

en invoquant l'excuse de la misère.
Par contre, il s'est obstinément défendu d'avoir

en outre, dérobé une certaine quantité d'autres tim-bres d'une valeur de 5n francs, qu'il aurait essayéde vendre au receveur d'AIfortville.
Après plaidoirie de Me Jokowski, il a été condamneà six mois de prison.

CONCERTSPUBLICS Cet après-midi,
à 5 heures.

Tuileries. 2i-> réjr. ri'inr. coloniale (M. Nouga-rède). Marche rusle (L. Garnie); Féte au Trlanonsuite d'orchestre en quatre parties (F. Popy)- leRetour à la vie, valse (E. Chabasi; Tnajnara fan-taisie (Bourgault-Ducoudray); -Marche des Ruines
Square du Temple. lit rég. d'inf, (M. L. Flo<t).

Occident et Orient (C. Saim-Sae'us); le DernierJour de la Terreur (LMoliT); Scènes pittoresques
Angea-us (J. Ma^sen^t); Agnès, dame galante (Fé-
vrier) Fantaisie polonaise (Viltennin); Samson et
Dallta (C.

Place des Vosges. régiment d'int. 01. F.-Ji-iy;. Huîda, fragmen2 du acte (César F-ra-nck);
Ouverture de PrométDée (.Beethoven) Polonaise de
Concert (Paul Vidal); Soirée d'Espagne, sérénade
(F. July); Sélection sur Patrie air de Rysoor.
chanté par le'soWat must-clen Botbois (-raiaaiïhe)
les SaMimbantrues, ramsisl© (L. Ganne).

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h., Faust.
Comédie-Française, 2 h., Britannicus, le Malade

imaginaire 8 Il. 30, Paraltre.
Opéra-Com!que, 8 Il. 15, les Contes d'Hoffmann.
Odéon, 2 Il., la Vie publique 8 h. 30. la Mégère

apprivoisée.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, les Mousquetaires au couvent.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, la Fille de Mme Angot;

8 h, 30, Hêve de valse.
Théâtre de Paris. 8 h. 30. la Danse de minuit.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, la Malibran.
Châtelet, 8 h. 30 Bouboule (Carjol).
Variétés, 8 h. le Bois sacré (Oranler, Huguenet).
Porte- Saint-Martin, 2 h. 30 et 8 h. 30, le Bossu.
Cora-Laparcerie, 2 h. 30 et 8 h. 30, LYsistrata.
Ambigu. 2 Il. 45 et h. 45, Un coup de téléphone.
Renaissance, 8 h. 45, l'insoumise.
Gymnase, 8 h. 3o, l'Ane de Burldan.
Palais. Royal, 8 h. Embrassez-mnl.
Femlna, 8 li. le Printemps des autres.
Marigny, 845, le Bonheursous la main (.NI. Dearly).
Vaudeville, S h. 45, Après l'amour (Lucien Guitry).
Théâtre des Cùaurps-Elysées, 'J h.. les Sakharoff.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. Romance.
Théâtre Edo«arcl-VII, Il.. le Maître Coq.
Théâtre do l'Etoile, 9 h., le Mariage de Fredaine.
Comédie Champs-Elysées, S h. 45, Amédée, Knock.
Th. Antoine, 2 30 et 8 30, la Femme et le Pantin.
Bouffes-Parisiens. 8 45, En chemyse (Dranem. Cocéa)
Théâtre Michel, h. 45, Bob et moi.
Studio Champs-Elysées, 9 h., Suite rle parades.
Grand-Guignol, 3 40 et 8 45, le Cercuoil de chair.
Nouveautés, 8 h. 30, On a trouvé une femme nue.
Daunou, h, 30, Madame.
Capucines, 9 h., Miche et son père.
Potlnière, 9 Il., Spectacle du Coq d'Or.
Comédio Caumarttn, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Th. Mathurins, 2 45 et le Chemin des écoliers.
Théâtre des Arts, 8 h. -i», l'Echéance.
Vieux-Colombier, 8 h. 45, Il faut que chafun soit.
Maison de l'Œuvre, 8 Il.45, Philippe le Zélé.

Etdo, 2 30 et 8 30, Iîibl-la-Purée (Biscot. Depresles).
Scala, R h. 45. la Femme à ;>arbe.
Cluny, 8 30, la Reine de la rue de la Paix (opérette).
Th. Fontaine (25, r. Fontaine), 845. Morphinomanes.
Moulin-Bleu, 3 h., Il,, Elle est faite -pour l'amour.
Comœdia. 0 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagr. 02-10), 8 h. 45, Boccac*.
Montrouge (Ségur 8 h. 45, le Chemineau.
Théâtre Populaire, 3 h. 30, Roméo et Juliette.

Les premières de ce soir
AUX FOLIES-DRAMATIQUES. A 8 h. 45, pre-

mitre représentation du Million du Bouif, opérette
en ¡rois actes, livret de M. Georges de La Fouchar-
-.1ièrp, complets de M. Hugues Delorme, musique de
M. Edouard Matbé.

AU THEATRE ALBERT-I". A 8 h. 30, première
représentation du premier spectacle anglo-améri-

e-ain The Douer Road, comédie en trois actes de
M. A, A. Milne.

-0- OPERA-COMIQUE. Mlle Gamme B-oo-ello 1n-
terpnétera Manon pendant la période des Jeux olym-
piques.

-0- GAITE-LYRIQUE. Ce soir et demain, en
matinée les Mousquetaires au couvent (Ponzio et
Mortotn. Demain soir le Coeur et la main (Jysor
et G. Simon1-.

-o- VAiRIETES. Le Dois sacré. le très gros suc-
cès de U.-A. de Calllavet et Robert de Fiers, son
donne demain en matinée à 2 h. 30 avec Jeanne Gra-
nier, Féllx Huguenet, Ralmu, Germaine Baron, Pau-
ley. Koval, etc.. et Charles Lamy.

-o- GRAND-GUIGNOL. On refusera du monde
aujourd"hui en matinée et en Soirée et demain en
m ail-née et en soirée pour le Cercueil de chair. Un
tri-otriplie sam précédent.

-0- D-EJAZET. de Tire-an-Flanc avec M.
Ducouret. Pau! Dullae et Pierre Darteuil.

-o- COMOEDIA. Matinée Il 3 heures le Coq
du régiment, un vaudeville d'une gainé irrésistible
rapidement devenu populaire (V. de HalUy).

-o- CLUNY. On rit, ou est heureux. quand on a
vu l'opérette du jour la Retne de la rue de la Paix.

-o- TERNES (5, av, Ternes. W.: 02-10). Boccace,
opérette classique, exquise, amusante, unique.

MARIGNY

LE BONHEUR SOUS LA MAIN

MAX DEARLY

Demain matinée

LA FEMME R É G I N A

ET LE PANTIN BADET
et Pierre Frondaie Il DERNIÈRES

AÏÏJOPRD'HPI,MATINEE

Hliiillliii!
NOUVEAUTÉS ïïïïîiîîïïîF"

ALBERT BRASSEUR
On a trouve une femme nue

Rentrée de
RÉGINA CAMIER

DEMAIN, MATINEE

A
Aujourd'hui et demain, 2 dernières matinées

Lundi, mardi et mercredi, 3 dernières soiréesde BÊBI'LA-PUREE
avecDl5LU i et COLAS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 30, 8 30, En pleine folle (revue).
Olympia, mat, et soir., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 8 Il. 30, Toute nue (revue).
Palace, 2 30 et 8 30, Oh! les belles filles! (revue).
Empire (Wag. 60-58), m. s., Cléo de Mérode, 20 attr.
Cas. de Paris, 8 30, On dit ça (J. Marnac, Dorviffle).
Alhambra, 2 30, 8 30, Marck, Stuart, Golder, Boucol.
Cigale, 8 h. 30, ça fourmille à la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 Il. 30, la Danse des Libellules.
Bouffes-Concert., B h, 30, Détournementde mineure.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 25 Avril

Le marché a manifesté à l'ouverture une
certaine indécision, la spéculation craignant
une réaction sur les changes dont la tension
avait été assez brutale hier mais devant le
stabilité aux environs des plus hauts oouft
atteints dans la matinée, la fermeté s'est affle-
mée à nouveau très nettement et des plus-
values ont pu être enregistrées dans de nom-
breux compartiments où les achats ont pris
une assez grande ampleur.

Au parquet, les banques, les sucres, les
mines métalliques, ont accentué leurs progrès.
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Boncey, 8 h. 30, les Surprises du divorce (Galtpaux),
Deux-Anes, 9 h., l'Oiseau vert.
Chaumière, 3, 9 h., Nous n'av. pas de pommes cuites.
Perchoir, 8 45, grand spectacle montmartrois juif.
Coucou, revue de V. Snell, de Poumayrac.
Nouveau-Cirque, 2 h. 30, mat. jeudi, samedi, dtm.
Cirque Médrano, 2 30, mat. Jeudi, sam., dlm., fêtes.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. jeudi, dlm. 2 h. 30.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, m., s., Andrée Turcy, Cottln, Floret.
Moulin-Rouge, bal, s h., 0 h. et toute la nuit.
Kursaal, mat., loges 3 fr., t.l.t., 3 fr.; soir, 8 30.
Magic-City, t.l.j., gd bal, 2 orclt. Dim, mat., bal, skat
Moulin de la Galette, mat. 2 Il.: soir., 8 h. 30, bal.
Sallo Wagram, demain à 8 heures, grand bal.
Musée Grévln, gds épisodes de la VIe de Jésus
Palais Pompéien, jeudi soir., sam., dlm., mat., soir.

-0- PALACE. Le roi de Rouman!e a honoré ven-dredi soir de sa présence .la représentation de la
superbe revue ÔM les belles filles.

-0- EMPIRE. Aujourd'hui, première matinée
prix réduits) pour la rentrée au théâtre de la célèbre
danseuse Cléo de Mérode. Pour la première fois enFrance, le sorcier hindou, possesseur des secretsdes fakirs, Lingha Slngh Ia découverte de 0. Ma-
thews les Rayons diaboliques les chevaux les
clowns. 20 attractions. Tél.: Wagram 60-58. Fau-teuils 6, 8, 10. 15 francs. Promenoir 4 francs.

-o- TH. MONCEY. T. 1. soirs, le grana comique
Galipaux ds les Surprises du Divorce. Dem. matinée.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Aujourd'hui samedi etdomaln dimanche, matinées a 2 h. 30, soirées &
8 h. 30. Formidable programme. 20 attractions.
iHiiiiiiiimiiHimiimiitiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiimiiiiiii

Aujourd'hui en Matinée et en Soirée

AUX FOLIES-BERGERE

la triomphale super-revue "En pleinef olie

et les ANAGLYPHES (Ombres en relief)

Brevet n° 183.474
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On refuse du monde tous les soirs
au CONCERT MAYOL. La Revue
TOUTENUE! dépasse en esprit et
en luxe tout ce qui a été fait jusqu'à
ce jour. On peut affirmer que c'est
le plus GRAND SUCCÈS de Paris

MATINEE ET SOIREE
la superbe revue

OH LES BELLES FILLES
LES DOLLY SISTERS
TRAVERSEE AERIENNE
les BALLETS VOLANTS

LES OMBRES EN RELIEF

Fauteuüs 8, 15, 20 1r.
Promenoir 5 Ir.

Aujourd'hui et Demain, à heures, matinée
à 9 heures, grand bal, au

68, rue Saint-Didier (Place Victor-Hugo)

CINEhI AS
Gaumont, 8 15. l'Homme du large, de M. L'Herbier.
Max-Linder, exclus. bonev., la Vie de bohème.
Marivaux, Violettes Impériales (Haqued MeNer).
Madeleine-Ciné, 2, 5 et 8 h., la Danseocse espagnole.
Delta, 2 h. 40, 8 h. 40, Femmes du monde. etc.
Aubert-Palace, l'Opinion publique.
Omnla-Pathé, le Train ronge, l'Enfant des Halles.
Çiné-Opéra, la Nuit de Saint-Sylvestre.

MADELEINE-CINEMA

(2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre 36-78)
La célèbre artiste polonaise

POLA NEGRI
LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après « Don César de Bazan
de D'Ennery et P. Duman'olr
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
MARIA DEL VILLAR

II iiniiiiiiitiiiiiiiiiiiiiinS*LLEWARIVAUX~1
EN EXCLUSIVITE

LE TRIOMPHE D'UN FILM
sensationnel

VIOLETTES
fMPÉRIALES

d'Henry ROUSSELL

IIIIIIIIIIIIHIIlIllilllllir avecRAQUEL MELLER

Le Rio lui-même qui avait débuté en recul, a
regagné aisément ses cours de la veille. Suez
demandé. Emprunts russes alourdts ottomans
fermes. Rentes françaises calmes.

En coulisse, les mines d'or et les pétroles,
après avoir manifesté une certaine Irrégularité,
ont retrouvé une orientation favorable.

La De Beers donne encore des signes de
lourdeur. Caoutchoutières en nouveaux progrès.
Valeurs russes hésitantes.

En clôture, le marché fait bonne contenance,
mais se montre généralement plus calme.

BULLETIN COMMERCIAL
CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales). On

cote le Kilo bœur, aloyau, 8 il 13 quartier der-
rière. 5 à 9 80 quartier devant, i 50 à 3 pale-
ron, 4 a 5 20 navette, 4 Il plat de côtes, 3 50
A 4 80. Veau entier ou demi première qualité,
9 50 à 10 50 deuxième qualité, 8 30 Il 9 40 trol-
sibnw quallté 5 50 à 8 20 pan et cuisseau, 6 50
Il 12. Mouton entier première qualité
9 50 Il 11 20 deuxième qualité, 8 30 ü 9 40 troi-
sième qualités, 6 à 8 20 gigot», 9 à 14 fr. épaules,
5 ü 9 poitrine, 2 il Porc en deml nor-
mand et extra, incoté première qualité, 7 Il 7 40
deuxième qualité, lncoté Blet, 8 50 il 11 fr. jam-
bons, a S 30 lard, 5 Il 0 fr. poitrine, 4 50
Il 5 80.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Villette,
25 avril. Amenés 39 veaux. On a payé au kilo
de viande nette première quallté, 10 80 deuxième
qualité, 9 80 troisième quaaité, 7 80 extrême
plus haut, 11 70.

ENGRAIS AGRICOLES. On tient, sauf varia-
tious, les 100 kilos conditions d'usage

Superphosphateminéral 14 0/0, 20 75 S 23 franco
gares rayon Nord 19 75 a 22 rayon Est 21 il
23 25 rayon Ouest 20 25 départ alidl 20 50 dé-
part Manche 20 25 départ Atlantique 2t 25 dé-
part Nantes et 21 75 départ Brest super os 16
36 fr. (Paris) os dissous 2 0/0 az.. 10 0/0 ac. ph.,
38 poudre d'os, in/coté dép. Centre scories, 0 95
l'unité, ac. phosph. (Tiilonvilie ou parité).

Nitrate de soude, 10/16 0/0 az. disp. llv. si.
13 7/6 à 13/- (la tonne Dunkerque) ttv. 12 18/-
ports de l'Ouest liv. 13 ports Méditerranée en
revente, 97 à 98 disponible Dunkerque. Sulfate
d'ammontaque, 110 à 115, prix oMctel (usines) sur
avril anglais liv. 15 la tonne Dunkerque, en re-
vente qualité ordinaire, 95 départ Dunkerque.
Cyan-amlde granulée, 20/21 0/0 az., 115 fr. (départ
Bellcgarde usines) cyanamide, 0/0, 86 85
franco crude ammoniac 3 60 l'unité, franco.
Nitrate de potasse 90 0/0. 170 dép. Nord et 95 0/0,
180 dép. Nord-Est. Sylvi,nite, 12/16 0/0, 45
centimes l'unité de k2 0, départ Alsace sylvinite
20/22 0/0, 55 centimes d'unité. Ch;orure de
potassium 50/60 dép. mines, 49 50 et 80 0/0 53
dép. Nord l'unité 0 90 en vrac départ Alsace.
Sulfate de potasse 90 0/0, 1 40 l'unité départ
mines. Pour les engrais potassiques ristournes de
morte saison Sulfate de cuivre français cristal-
lisé, a 190 Paris. Sulfate de fer cristallisé,
21 départ Nord et 22 50 M Ml impalpable, 35
(frontière franco-belge). Bouillie cuprique 50 0/0,
165 à 170. Phosphate naturel, 18 0/0 ac. phosph.,
8 50 logé Somme industrlel 58/63, départ Algérie
1 25 et-Tunlsle 1 15.

SUCRE. Clôture Courant, 278 mat, 272 Juin,
270 et 50; 4 de mai. W7 50; 3 d'octobre. 2t5;
3 de novembre. 211. Cote officielle, 278.

CAOUTCHOUCS. Paris, avril. Cote du
caoutchouc flrst latex en feuilles, le kilo entrepôt
Paris couirnttt 8 50 A prochain, 8 50 il 8 70
juin, 8 50 à 8 90 3 de Juillet, 8 75 a 9 15 adût,
8 75 a 9 3 d'octobre, 9 il 9 20 novembre, 9
il 9 15.

COTONS. Le Havre, M avril. Clôture, la
balte de 50 kilos avril, 596 mal, 597 juin, 597
juillet, août, septembre, 542 octobre,
r.22 novembre. 516 décembre, jan,vler, 504
février, 50i mars, 503. Ventes 2.000 balles.

CAFES. Le Havre, 25 avril. Clôture, Je sac
de r>0 kilos avril, 287 ntal, 287 75 juin, 280
Juillet, 271 50 août, septembre, 259 50 oc-
tobre, 250 50 novembre, 248 50 décembre, 244 50;
janvier, 240 50 février, 235 mars, 232 25. Ven-
tes 1.000 sacs.

LAINES. Le Havre, avril. Clôture, les
100 kilos avril, 1.400 mai, 1.390 juin,
Juillet, 1.390 août, septembre, 1.390.

LE GARAGISTE GUIARD A BÉNÉFICIÉ D'UN NON-LIEU

M. Léon Guiard, garagiste, <>6, boulevard
Voltaire, à Asnières, dont nous avions annoncé
l'arrestation, en novembre dernier, a bénéflcié
d'une ordonnance de non-lieu rendue par M.
Bossu, juge d'instruction.

Les ouvriers « unitaires n dea P. T. T.
chômeront le ler mai

La question du chômage pour le 1" mai a
été discutée chez les postiers « unitaires ». Il
a été décidé que seuls les ouvriers chôme-
raient ce jour-là. Employés et agents accom-
pliront leur service comme les jours ordi-
naires.
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ANNONCESCLASSEES-»:

CHOIX DE.DISQUES
"GRAMOPHONE"

W. 536. L'Or du Rhin. Wagner
W. 537. La Walkyrie Wagner
W. 538, W. 539, W. 540, W. 541,

DB. 439, DB. 440.
M. Jacques THIBAUD, violon

DB. 518. Danza Espanola.
Granados-Kreisler

DB. 518. Danza Espanola.
Grenados-Thibaud

M. Théodore CHALIAPINE
DA. 100. Prince Igor « Chant de Galits-

ky » en russe Borodine
DA. 100. Boris Godounov, « Chant de

Vnarlam », en russe Moussorgsky
M. Clarence WHITEHILL

DB. 442. Les Mattres chanteurs «Wahn,
wahn » en allemand. Wagner

DB. 442. La Walkyrie « Deé Augen
leuchtendes Paaren allem. Wagner

M. Harold SAMUEL, piano
W. 535. Fantaisie chromatique, lr< par-

W. 535. Fantaisie chromatique, 2' par-

Orchestre PASDELOUP
Direction Plero COPPOLA

W. 534. Marouf « 'Danses », 1" partie.
Henri Rabaud

W. 534. Marouf « Danses », 2' partie.
Henri Rabaud

MUes Héllette DESVIGNES, delà Gaité-
Lyrique etGaby DOLGANO,del'Apollo

P. 492. Les Brigands « Hé là, hé là, joli
notaire ». Duo du Notaire. OJfenbach

Adresses des Revendeurs et Notice Lumière sur demande
H 5, Boulevard Richard- Lenoir PARIS (XI«)

112, rue Richelieu dU, rue Auber Complets. 17gl
PAH.IS Pardessus. I « W Fr.

LE29 AVRIL DANS LE ROYAUME DES LIVRESU

ENcyrjOrtHEfhR L'Image

APPRENEZ LE DESSIN

en quelques semaines de travail, chez vous, K
vos heures de loisir, sans aucun dérangement,
grâce au Cours de Dessin par correspondance
de l'Eeole Universelle, 59, boulevard Exelmans,
Paris ;i6*). Notice N°_5.917 gratis et franco.

La dernier mot du Confort élégant
pour la Voiture découverte

Mcvr>! icm Bé **>

POUR PARLER ANGLAIS

allemand, espagnol, etc., Il faut entendre sou-
vent les mêmes mots et phrases, afin d'acqué-
rir l'éducation de l'oreille. Seul. le phonographe
permet ces répétitions multiples.

Demandez aux Eçoles internationales, 10,
avenue Victor-Emmanuel, Paris (Se), la bro-
chure P, adressée gratis avec le prix des cours.
Vous y verrez les avantages de la méthode
I- C. S. (International Correspondent Schools)
et comme il est facile d'apprendre chez soi à
parler, lire et écrire couramment une langue
étrangère. Démonstration grat'9 à Paris, Lyon
(27, rue Sala), Marseille (21, rue Paradis), etc.

Vous pouvez gagner une voilure 5 C.V. 5
=DE IO.OOO FR.|
S 1" Prix du GrandConcoursde Photographie S
S Organisé en 1924 S
S par les Etablissements PHOTO-PLAIT S
S 25.000 francs de Prix en achetant 5

UN
STUDIO!

livré avec 1 cliâjsi» métal
Prlz avec PérisGQpiqus dop. 80Ir.

AVEC ANASTIGMAT
6^X9 145fr. g"9X12 15Ofr.j PHOTO-PLAIT

S 37 & 39, Rue Lafapette, PARIS-OPÉRA 5
S Succursale 104; Rue de Richelieu • PARIS Sr AMATEURS Il Lisez "La Photo cour Tous" S
S Revue Metuucilede PhotographieLe N' 2 Ir. franco 2 10
M Le CATALOGUE 1924 du PHOTO-PLAIT S
w est adressé gratis sur demande mg MAISON NE VENDANT OVE DU BON S

& LE MEILLEUR MARCHE POSSIBLE g
Expéditions en Province Franco de Port et d'Emballage BPOILS
DUVETS

sono.
GÊIANTS

enlaidissants

DÉPLAISANTS

Un joli visageperd une grande partie de soncharme si un duvet superflu soulipjne les lèvres
ou couvre, même légèrement, soit le menton,soit les joues. Ceci est un tourment constantpour les femmes soucieuses de leur beauté. Ce
souci peut heureusement être dissipé car les
poils superflus sont détruits rapidement,facile-
ment et sans douleur parun très simple procédé.
11 suffît de faire une pâte avec de la SulthinePréparée dans un peu d'eau, d'en faire uneapplicationde quelques minutes sur la surfaceà epiler et de l'enlever ensuite, et les poils indé.sirables partiront en même temps. L'epiderme
se révéleradoux et imberbe sans laisser aucunetrace de la petite opération. La Sulthine Pré-parée n'est pas un procédé nouveau, mais undépilatoire ayant déjà fait ses preuves depuislongtemps et nombre de femmes soucieuses del'apparencede leur personne en ont fait usageavec entière satisfaction.

MUe AUX MARTELL
P. 492. Mam'zelle Nitouche t Légende

de la grosse caisse» Hereê
GARDE RÉPUBLICAINE

Direction César BOURGEOIS
L. 515. Fantaisie sur Hérodiade, 1" et

2' parties Massenet, July
Orchestre du MOULIN ROUGE

K. 2299. Alexis, fox-trot Ganet
Jack HYLTON et son Orchestre

K. 2299. Sweetheart tl'm so glad that 1

met you), fox-trot. Georges Gershwin
Orchestre Tipica FLORES

K. 2301. Carta blancs, tango.

K. 2301. El El Llano, tango.
José R. C. Marmon.

M. VALIÈS, de l'Olympia
K. 2306. Négrita, tango chanté. Duarte

Rose d'un jour, mélodie.
Maurice Roget

M. WOLFF, de l'Eldorado
K. 2307. Semailles. G. Goubîier

Notre-Damede Paris.
G. Goubîier

M. JYSOR, de ta Gaïtè-Lyrlque
K. 2285. Dans les jardins de l' Alhambra,

fox-trotchanté. Bénech
K. 2285. Mimi voici la nuit, scottisch.

Bénech
J
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SOUDES ÉLÉGANTS 5ON MARCHÉ

Toute personne
désireuse d'avoir
des vêtements de
bonne qualité, de
bon goût et à des
prix avantageux

s'habille
A RÉAUMUR

ELEGANT COSTUME
haute mode en belle gabardine

v et crêpe marocain pure laine,
noir, bleu et teintes unies, garni
tresse de soie, jaquette doublée

entièrement beau satin, apprêt
soie, taille 90 à 114

tour de poitrine.
JOLI CHAPEAU £*f

crêpe de chine noir, nègre, écaille
ou gris, garni fleurs O C v>
nouveauté

1#^#i
{COMPLET- VESTON

droit, grande mode en draperie
fantaisie haute 4 Cnouveauté | 9

Tous nos vêtements, même les moins chers
sont bien finis et de coupe soignée.

Nos tissus sont réputés pour leur bonne qualité,.

COSTUMES forme tailleur et fantaisie, en popeline,

MANTEAUXfails par tailleur, en beau tissu Jacquard,

dernier genre, tissus haute nouveautéJg ^Q «.itUPCO 300.» 25O. 150.- 100.» 7Q.-iffOiy
uUl C bleu Réclame IOi"
COSTUMES vareuse pour fillettes, tricotine et gabar-

Augmentation de 5 Jr. par année

ROBES robes de tussor, pour fillettes, ornées
Elégantes flUBCd broderie long. H0 80 à 90

38.» 44.»

O-ni-d i noix de casaquins crêpe de Chine tTkt^ vy
65.» 59.» 47.» 42.» à&iwz

GILET tricot, pour dames, pure laine, à côtes fines noir,

PROCHAINESREGLAMES

AMÉRICAIN garçonnet belle serge marine deAMÉRICAIN 3 à 5 ans fià9 10 A 13
40.» 45.» 50.»

UADCfllIf garçonnets draperie fantaisie nouvelleNUIlrULII 6 à 9 ans 14 à 16 ans
55.» 65.» 75.»

DAI M AD Al ou Def by Box-Calf acajou, cousu Jg f* »x

CHAPEAU feutre souple, noir, gris moyen ou rf ^gCHAPEAUgris foncé, bord mode.60
TABLIER blouse kimono, belle percaleimprimée11rond noir ou fond bleu pour dames, | |5Q

BAS
fil mercerisé, noir, cuir, gris, beige

"Ti90

Mai Toilettes Nouvelles pour Dames et Fillettes,
Mai Vêtements pour Hommes et Garçonnets.

sait au il est difficile de vous plaire.

'EST pourquoi il
a

beaucoup travaille avant de présenterà vos
sulages ses deux créations nouvelles

LA POUDRE

DE BEAUTÉ

GIBBS
IL a

Cherché et a réussi à réunir en un
seul produit, toutes

les qualités eparses dans les produits que vous avez

connus jusqu a ce jour.

La POUDRE et la CRÈME de BEAUTÉ de GIBBS

sont inséparables; elles se
complètent lune par 1 autre, et ne

donnent pas
seulement au teint un éclat factice elles régénèrent

et protègent les tissus délicats du visage et leur conservent la

fraîcheur de la jeunesse.

et la

CRÈME
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MODÈLES VISIBLES:

fois, Â^o du
PARIS (Vincenne

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE n.

TOIIJO tdaui'lio pw 111 ÏI0
TOILE pur lll lilatif «0 pré il fr. »n

Pour nos draps confectionné», il y a lieu d'ajouter aux prix de la toile
et 0 l'r. pour la façon avec jour

SKHVK.K DE TAULE mi-fll blanc Ue pré, 12 couverts, depuis. 80 f-r.
SERVICE ME TABLE U couvert?, pur ni banc (le pré, depuis. 100 fr.
TISSAGE DE TOILES PEIFFER, A ÊPIHAL

1 Son pris modeste, sa qiuisiSst© Kmposeinift 1

ROUGB VIEUX

EN VENTE CHEZ TOUS LES DETAILLANTS
Vente en Gros AiscSsimiae Maisons Genrbansdl

IVRV. I. RUE DE SEINE. Tél.: Gob, 61-91

s A PROFITER DE SUITE

PAIUS 41. RUE DE CHATEAUDUN PARIS
si Misa en vente â'm lot important d'objets d'art
S \?.lEi;ULE.UENTS NEUFS ET D'OCCASION à des prix démarqués
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19. AVENUE DE PARIS

Le» plus
conomiquei

n d

Cuisinière
¡(rand luxe

à corps
orofond

0000000
0

Visitesaioftre Stand N# S. 01 7 à la
FOIRE DE PARIS (15 au Mai 1924)

Groupe de la Fonderie et du Chauffage, Hall N* 7

ÛH A MP DE M AHS

14 Tr. 9»-tii 1T fr. 75
17 fr. '<0

310 Si fr. 9ii
jio. i~> fr. on

QU'ATTENDEZ-VOUS
POUR GOUTER

LE CLOS DU

CACHETÉE

BLANC VIEUX 1005

LES les plus confortablesles mieux conçusles plus économiques
sont exécutés avec faciliter de paiement par

OITICK GOERAI. DE VILLAS ET ULVLKTS
1, avenue du Général-Gallieni, à Monthouob

Téléphone Pfg-Tir 15-41. BToelmre R-ratuite

Les mieu}
faits

a

Toyer mlite
houille
et boit
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NOUVEAUX PRIX LITTERAIRES ET ANCIENS LAUREATS

Louis-Léon Martin le T rio en sol ma/eur (Arthème Fayard et C e) Andri Thérive Je Plus grand pèche
i! (librairie Grasset) Pierre Dominique Notre Dame de la Sagesse (librairie Grasset); Henri Béraud

Lazare (Albin Michel, éditeur); René Maran le Petit roi de Chimsrte (Albin Miche), éditeur);
Frédéric Lefèvre Une heure avec. (Nouvelle Revue Française); Le Gazetier littéraire (Crès éditeur)

j! Avec le printempsnaissent les fleurs
nouvelles et les prix littéraires. Ce

sont les premiers rayons de la gloire,
plus doux aux jeunes fronts que ceux
du soleil. On a bien le temps, plus
tard, de changer d'avis. Parlons donc

.des prix littéraires et s'il est exact
1 que le jury de la revue la Renaissance

ait préféré le Trio en sol majeur, de
Louis-Léon Martien, à l'Equipage, de
>; M. Kessel, avouons notre surprise.
L'Equipage, l'histoire d'une escadrille

au front, est un des plus beaux livres
!.de cette année la ligure du chef, le

capitaine Thélis, est inoubliable. Déjà
le jury Feminaavait préféré les dllon-
gés, récit banal et larmoyant, à cette

oeuvre virile. Décidément, les auteurs
les mieux doués n ont pas de chance.
/Qu'on n'aille pas en conclure quele Trio en sol majeur soit dénué
de talent, bien au contraire. Louis-

Léon Martin a de l'esprit, de la
fantaisie, le souci de se renouveleret les aventures de Nicolas Tabouret

sont narrées avec une verve qui cu-
traine le lecteur. Tout est voulu parl'auteur; la banalité de Nicolas Ta-

ji bouret, mari trompé la banalité des
Mamours de Maxime et de Fernande,
couple adultère la banalité de MlleI Pialou, jeune dactylo au cœur com-

plaisant. « Il n'est pas jusqu'à la
banalité qui, à son point de perfection,
ne devienne à son tour une œuvre|i d'art explique pour se justifier le
1 romancier, dans la préface du Trio en
'soi majeur. Mais il abuse.

Si nous passons aux deux prix
Balzac le Plus grand péehé, d'An-

'< dré Thérive, et Notre-Dame de la
Sagesse, par Pierre Dominiquc, il

faut reconnaître que ce sont des
oeuvres de qualité. Le lieutenant Léo-
nard Vallade est, à son retour de

l\ Crime?, expédié à Bergues, la joue
cité de la Flandre française, où il

'1 apprend successivement la mort de sa
mère et de son père; il est désespéré.
Un seul être s'efforce de le consoler

Berline, une jeune servaute, amou-
reuse et saine. Mais Léonard, âme
|j tourmentée, réfrène son sentiment et,

précisément, au plus fort de sa crise,
fait la connaissance d'un Hollandais
fanatique, M. Buysse, qui a entrepris
une croisade contre le péché de chair,

le Plus grand péché. Riche, il a noué
des intrigues contre Rome Léonard

devient
son disciple il quitte l'armée,

va vivre dans la Corrèze où se trouve
ie domaine paternel et, là, livre la
guerre à la Femme, fontaine de tous
les péchés, à l'amour, source de tou-

tes les hontes. Sa soeur, ardente et
belle, est sa première adversaire;

mais l'amour aura sa revanche, il la
prendra sous l'aspect d'une jeune
demoiselle de compagnie, presque une
servante. Mais il est trop tard: sa
sœur, déshonorée par une pass'on in-

Critique Cinématographique
Le cinéma et l'Etat. Un organisme désirable. Vaste champ d'activité. L'Ombre du Bonheur.

Un film de Charlie Chaplin, metteur en scène. L'OpinIon publique

On ne parle plus de cette Direction
des Lettres qui devait être instituée
au ministère de l'Instruction publique
et des Beaux-Arts. Sa créationest-elle

h simplement différée, ou est-élle aban-
¡donnée? Mais, alors qu'on en étudiait

le fonctionnement, le projet avait été
formé aussi d'un organisme qui eut
attesté l'intérêt de 1 Etat pour l'art
et l'industrie cinématographiques. Cet
organisme était fort souhaité, l'idée

en avait été bien accueillie.
Que de questions se présenteraient

sur lesquelles ce service, en relations
constantes avec le monde cinémato-
graphique,aurait à appeler l'attention
du ministre! On n'a pas pu ne pas

''comprendre la force de diffusion de
il l'écran, mais il n'y a qu'éparpillement
Il dans les moyens de l'employer. Le

cinéma a-t-il, au point de vue.éduca-
tif, toute l'action qu'il devrait exer-cer? N'y a-t-il pas à mieux protégerla production françaisc? N'y aurait-ilpas à mettre au point certaines réglo-

mentations surannées, en tenantcompte des vœux des intéressés? Ne
serait-il pas utile de réunir toute une
Il documentation, qui pût être con-| sultée facilement sur ce qui concerne

le cinéma; ne faudrait-il pas fair.;
Il place à une sorte de conseil des per-

sonnalités les plus compétentes, dont
Il,l'organisme dont nous parlons trans-

1 1 mettrait les suggestions? N'y aurait-
il pas lieu de ne plus tenir à l'écart

des encouragements qui si parci-j monietlsement que ce soit exis-
tent pour d'autres, les producteurs les

plus ingénieux et les plus soucieux
d'art? N'y aurait-il pas à tenter
de relever le niveau du cinéma? Le
champ d'activité pour cette institu-
tion serait vaste.

Aussi, serait-il désirable que les
projets qui étaient, croyons-nous, très
avancés, fussent repris. Souvenons-
nous que, en d'autres pays, en ce qui
a trait à l'effort national, le cinéma
est mieux défendu ou qu'on sait mieux
s'en servir pour des intérêts généraux.
En Italie, présentement, l'Etat prête
une sorte de collaborationà un grand
film intitulé Romr. Avec quelles ter-

Il giversationsa-t-on répondu, chez nous

UN BON VIN

doit avoir de la finesse
êftre frais au palais, fnnifcé,
et développer un agréable bosquet

vous le trouverez aux ÉTABLISSEMENTS

203 SuccursalesParis et dans la Banlieue

PRODUITS D'ALIMENTATION ET D'EPICERIE
DE )OU) PREMIER CHOIX

LIVRAISON A DOMICILE
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digne d'elle, se noie sous °»s yeux.
Pareille fin déroute un peu. La soeur
de Léonard représentait la vie, la
vie plus forte que tout et, comme le
romancier ne nous a pas peint avec
assez de détails sa dégradation, son
suicide reste énigmatique et décevant.
Mais c'est le propre des oeuvres fortes

et durables de nous émouvoir à ce
point.

Léonard Vallade était, si l'on veut,
le reflet de M. Buysse, Hollandais sec-
taire Margot, la belle maitresse de
Bour, l'interne de Villejuif, aura sa
vie bouleversée par Thibaut, un vi-
sionnaire, soigné dans l'asile pour une

folie mystique. Alors que Bour dis-
cerne dans le pensionnaire qui a prê-
ché la fraternité et donné ses biens
aux pauvres, un cas morbide dignt
d'une thèse, Margot, fille du peuple,

passionnée, généreuse, voit en Tnt-
haut un nouveau Christ, le Messie des
temps futurs et quand le malade
s'échapperade Villejuif, elle le suivra,
le secondera dans sa propagande et
mourra, tuée dans une émeute, sous
les regards de Bour le sceptique.
Comme on peut s'en rendre compte,
N otrc-Damc de la Sagesse compor-
tait un beau sujet que M. Pierre Do-
minique, doué des plus réelles qualités
dé romancier, a porté sans défaillance
jusqu'au bout. Pourtant, par endroits,l notre gré, l'ironie du médecin nuit
à l'humanité de l'artiste. En tout cas,
Thibaut est un frère latin du prince
Muichkine, l'Idiot, de Dostoïewski,
qui le héros de M. Dominique fait
penser.

Telles sont les oeuvres des lauréats
d'aujourd'hui voyons celles des lau-
réats d'hier. Henri Béraud nous

si on a répondu! à la proposi-
tion d'un film de la même envergure
sur Faris ?

Un film français, de très honorable
facture, tourné sur un thème senti-

Charlie Chaplin
le metteur en scène de « l'Opinion

publique (Cro(|iiis île M.itt.)

mental acceptable, l'Ombre du
Bonheur (Grandes Productions). Si
Colette Vincent, qui travaille dans
une grande maison de couture, était
une petite personne tout à fait rai-
sonnable, elle épouserait Claude, un
artisan ferronicr, un veuf, le plus
brave garçon du monde. son voisin
de palier. Mais alors, il n'y aurait pas
d'histoire, et il faut bien qu'il y en
ait une. Colette subit la séduction d'un
jeune et riche Américain du Sud qui,
sachant qu'elle est une honnête filie
lui propose de l'épouser. Elle est
éblouie par la perspective du luxe et
de la fortune.

On n'est pas Américain du Sud
au cinéma sans avoir un sang bouil-
lant. Le fiancé de Colettc est d'humeuv
jalouse et, un jour qu'il trouve Claude
auprès de la jeune fille, il ne prend
pas la peine de s'informer du motif

donne, avec son dernier livre, Lazare,
une étude vivante et passionnante d'un
dédoublement de la personnalité hu-
maine. Jean Mourin, homme cultive,
musicien de talent, se réveille un ma-
tin dans un hôpital, dérouté, angoissé,
devant le numéro 67 de sa chambre.
Il y a été transporté seize ans aupara-
vant, à la suite d'un terrible accident

;d'automobile où sa femme se tua
sous le choc, sa mémoire, son nom, j

¡ tous ce qui composait sa personnalité

'ont disparu. A l'hôpital, il était de-:
venu Gervais, un artisan modeste, au
caractère égal. Et tout d'un coup,
après seize ans, la lumière entre subi-
tement dans ce cerveau malade, uneI lumière trouble, chargée de fumée et

I d'ombre. Les deux états se succèdent,
se heurtent. Morin et Gervais lut-
tent dans cette pauvre tête, dans cc
pauvre cceur. Et le talent d'Henri

ÎBéraud est si sûr, son art de conter
si poignant, qu'on assiste à l'agonie

1 d'une âme à la minute même où elle
allait ressusciter. Misérable Lazare,
qui ne trouve de douceur, d'apaise-
ment et ce sont là les pages les
plus belles du livre que dans ses
souvenirs d'amour et la magie de la,
musique. M. René Maran. autre prix
Goncourt, en nous donnant le Petit
roi de Chimérie, s'est, lui, lour- j
dément trompé. Sous la couleur d'un
conte philosophique, l'auteur de Ba-
touala s'efforce de rendre l'âme des
Français, des Chimériens, pendant ics
années de la guerre qu'ils soutinrent
contre les Trolls les Allemands
et c'est là une occasion pour M. Ma- j
ran d'envoyer quelques flèches aux
blancs de chez nous que M. Maran Il

aime cependant comme des frères, si
nous en croyons M. Léon Bocquet, son
ardent panégyriste. Pour réussir cette
allégorie, il eut fallu le souple génie Il

d'Anatole France. Que NI. René
Maran se remette vite à son Roman
d'un Nègre qu'il annonce et qui peut
être un chef-d'œuvre c'est là son
vrai domaine.

Nous en avons terminé avec les lau-
réats s'il vous prend la fantaisie de
les connaître mieux, ouvrez Une
heure avec. amusants et instructifs
entretiens recueillis par M. Frédéric
Lefèvre si vous voulez savoir com-
bien de prix littéraires brillent devant
les convoitises des candidats, prenez
l'Ami dit lettré auquel collaborèrent
tous ces écrivains malicieux, qui se
nomment André Billy, Léon Def-
foux, Fernand Divoire, Jacques Dys-
sord, Jean Valmy-Baisse, André War-
nod, etc. Enfin, si vous désirez pos-séder le meilleur moyen d'être acadé-

micien, procurez-vous le Gazetier
littéraire, il vous prouvera que la ma-
lice, l'esprit et le goût ne sont pas
près de mourir en France, Dieu merci

JEAN Vignaud.
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de cette visite, et il commence par
tirer sur l'artisan un coup de revol-
ver. On s'expliquera après. L'expli-
cation est que, si Claude était amou-
reux de Colette, il l'était discrètement
et chastement. L'homme des pays du
soleil peut regretter d'autant plus son
geste un peu vif que Claude mourra
de sa blessure et que Colette, revenue
de ses rêves de vie brillante, se con-
sacrera tout entière à la petite fille
que laisse le ferronnier. Il

Le film est surtout bien joué par
Mlle France Dhélia, M. Constant
Rémy, et la petite Dumien.

® &
L'Opinion publique est un film amé-

ricain dû à Charlic Chaplin. Le fait-
taisiste Chariot s'est fait, apportant| là

son expérience consommée du ciné-
| ma, le metteur en scène d'un drame.

ilL'opinion publique, dans la circons- !|

tance, est représentée par la mère !
d'un jeune peintre, qui ne consent pas
au mariage de son tils avec une jeune
fille dont il fut le fiancé, mais qui, jj

depuis, se croyant abandonnée par lvi, I-

par suite de circonstances qu'il serait
trop long de relater, a mené une vie j
assez aventureuse. Le peintre aime Il

désespérémentcelle dont il est séparé il

par les préventions maternelles. Si
bien que, un soir, ce romanesque
amoureux se fait sauter la cervelle.
C'est une histoire comme une autre,
mais nous n'employons pas sou-
vent cette expression c'est une rca-
lisation cinématographique de premier
ordre. Elle offre des effets nouveaux,
comme celui d'un train qui passe dans
la nuit et dont on ne voit que l'ombre,
l'impressionnant reflet, et des trou-
vailles ingénieuses. C'est, notamment,
une scène de papotages de jeunes fem- j
mes, singulièrement réussie; c'est,
dans une fête d'atelier, le déroulement
d'une écharpe autour du modèle c'est,
véritablementtragique, la scène de la
mère, penchée sur le cadavre de son
fils; ce sont des contracteshabilement
ménagés. On sent, dans l'exécutionds
ce film, une volonté sûre, qui se mani-
feste dans les plus petits détails.
N'ayons pas d'embarras à dire qu'il y
a des leçons à prendre dans ce film.

JACQUES Vivien.
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DEMANDES D'EMPLOIS
Jeune homme Instruit parlant rrançafs,
anglais, allemand, cherche situation
administrative ou secrétariat dans com-
merce ou industrie. Bonnes références
personnelles. Ecrire E. 52, Petit Pharisien
UontivïnaltrÎ! pour fabrication ou mon-
tage mecaniq. ou électr., capable, éner-
giqnn. Ecrire T, Petit Parisien.ï. ÛUe, B. E., bon. famille, dem. pi. sèrl
fls eomm. E<;r.~acr>l?,6i,bd Méwlrnontant.
Ménage courant intéri'eur, jardin., aut.,
ïœe culs., etc. dcnumde place. Michel
tardas, 16, :-je Saint-Antoine. Paris.
'inoamandant infanterie coloniaï-e retr.
cii. sit. au collai), à Paris dans société
i:olou. en on", capitaux. Ec.T S.P.Parisien
Ctief culture de méik'rmarié a., dein.
pi. gt. ferme, con. t. machin. B. rér. Ec.
Henri. 5Q.av.l4-juiUct,Aul.nay.-s.-B»,S.-O.
i. Scan, marié, fret instruit, haut. référ.
connaissant principalement liorUcul-
'.ure, ajrric, élevage, ronduite de tous
véhicules, moteurs, maohines, wstalla-
tiens d'eau, gaz, électricité, T. S. F.,

etc., flamande emploi co.Mla.nce rAglsseur
cm analogue. Kit., 1. ivi.
Une œuvre située bord mer prend à par-
tir mat enfants 3 ans, l->n' p. mois,
voyage px réel., faire Uwn. il Dre en iud.
agr cnf. et sit. fam. Efi. K. 55. P. Parisien
Cltauff. 24 n., ]>art. aJk-m., franc., ayant
irmdult Il Paris, d. pi. mats, bourgeoise
ou transport, voviigcurs. Dinutwb. libre.
CcrtUlcat trav. Kclre. L. 48. P. I'arl?.l<jii.
Ouvrier connaissant iustall. sanitaire,
tuyauterie cuivre, brasure, soudure
autogène cherche place séri«uso. Maugin
4, pi. Paroisse, St-Ornialn-en-l.aye, S.-o.
Homme ans, libre 4 h. apr.-midi clciu.
oniploi manœuv. Lacroix, 85, av. Clichy.
ïiame sérTETrélTTrem. empl. bur. mag.
ou contivm. Ec. Treruelet, ii. r. Retrait.

orrnES~DTËlgPLbis
Garçon de magasin sérieux, préférence

mni'terjF1. disposant Journées.
"tIASSoN, 91, rue de Rivoli. PARIS.

Importante "maùôn ayantsuccursales
dans villes d'eaux demande de suite |>cn
tendeur chemisier parlant anglais. Ecr.
^laxlmft Lévy. Su, me St-Lazan-, Paris.
Î7ïïpomnte~mïw(.>ii confection de pro-
vince dem. vendeurs chemisierscapables
de tenir emploi chef de rayon. Répondre
Maxime Levy. ao, )•. Saint-Lazare,Paris,

ON~"DKMiC.Ni)E
.Tendeurs confection hommes pour ville
Alsace, conn. langues française et Alle-
mande. Ecr. Havas, Strasbourg,

k chaud, forger, ébaucû. S'ad. ou éc. 7, r.
Salomon-de-RothBChild,Suresnes, .Seine-
Un cocher li-vreun*. 2*. ru-tf Cavendlsh.

Pan'hard et Ijyvasawr, 19, av. d'Ivry
ajusteurs, iraci-urs, tourneurs, menui-
siers, ni an n.1 uvre s manuienLlorinaires.
Se présenter avec références et piews
d'ictentilji, matin de 8 h. il heures.
illiaiittomiUers éi auud. autogèn.. bons
salaires. VolUemln et Ot«, rue Charl,e~-
Leroy l\ry. a mu ni. porte Clbolsy.
ïîécânlck'u j'.r«funiut électricité pour

eatre'aeJi usine le samedi tantôt.
Références. ru« de la YoCite.

Lu Ferronnerie d'Art de la Madeleine,
139, rue Kaxilleau, Levallols-l»«rre.t,

flomande serruriers et petites mains.
On dëhiTëstâmpiTûrs, 1 b. forger, martel.
ajust. d'entretien, un chaud! p. tuyaut.,
mouleurs à la mach., jnes gens de li a
17 a., et fem. p. cond. rtc pilon et mouton
S'ad. Fonderie Gnome et Rhône, bd
L.-Séguin Gemnevilliers(Pt d'.Vrgenleuil)
on demande grooia pour ascenseur. Se
prés. Maison de gros, rue de Cléry.
Homme "fort sérîeux et actif p. manut.
atel. sér. réf. ex. 0. B., 25, r. la Cerisaie.
Situations cond. tracT~agr. un met au
cour. E. M. A., 4, rue Fromentin. Paris.
îJnTleni. d» chaque localité MM. et dam.

placer article utile à tous, bons gains
Déhéria, St-Ouen (Seine).

EtïbïrBaudet-Donon-Roussel.Argenteuiî
(pr. gare;, dem. reproducteurs, poincon-
lieurs, cisaiUr'dr«is.jeurs,mont.-assemb.
i)«m. polis. ul<:K. sér. p.hâbïtêr"îvrov.
si testai jL_sl capable. Bc. E 51, Parts.
ï'00 papetière-a .p. confection coussins
papier, travail facile. tV;wireÉser, oouces-
sionnaire Jeux Olympiques, il, rue
Çiovis-Hiigncny Jaurès. tel.Comhal Oi-00
Sté des Transports en Commun dem.
10 receveurs (lib. serv. milit. âgés moins
•K) ans) ajusteurs, aides-ajusteurs,
peintres, toupilleurs, manœuvres, la-
veurs chauffeurs (sachant nager)
pour bateaux parisiens. Se près. lis, r.
JHoat-Cerits, Paris (1S«), 8 h. (livret mil.,

pièces d'état civil et certlf.
de travail exigea).

Bons ajusteurs, monteurs, raboteurs
d'étau-Uineur, perceurs de radiale, alé-
seurs, décolleteurs et ouvrières décol-
leteusos, fraiseurs, contrôleurs de mé-
canique générale, tourneurs de rabricat.
service nuit demandés il la Sté RATEAU
it7, route de Flandre, LA COURNEUVE.

Tram 52-72. Se présenter.
On demande tourneurs-alé.seurs, rectl-
Beurs et manœuvres spécialisés sur

tour. Auto Petaftaye, 8, rue Oudry.
On demande sténô-dâctyloexpérimentée.
Ecrire avec références à S. A. F. U. M.

r. St-Charles, Paris-la., qui convoq.
*(i dem. pour de transiiwts
sténo-dactylo 18 ans, sér., bon. tenue.
Ecr. capacités ou rfttér. av. préton-tlons.
M. Bessoute. poste rest., bar. 58. Paris.
ïjhauiîeur auto dem.par usine baul.
3:cr. Boite postale n° 10, à Saiivt-Denls.
on dem. cSer équipe p. atelier conduite
machine a bois. Ecr. av. références à
M. Funéreau, 25, rue du Hameau (15°).
On demande un jaune homme d« 16-17

On de«n. bonne ducljîu. Kcr. av. iéfér.
Mauclerc. 13, passage Favorites iiâ»).
On dem. gnrçon bureau a-, bon. ap-
lia-rence si p'oss.connaiss.
.Matériel Economique, la, av. Breteu.il.
Société Lorraiae-Diétri«4i, Argenteuil,
demande bons tourneurs, rectifleurs,
iraJseurs, décoMeteurs et ajusteurs,demande une vendeuse charcuterie

en gros. 4. rue. Turbigo.
Chaudronniers ald.-cnaudronn.,rlvëurs,
aide» et petites mains tôliers dem. par
Etabl. Ladreyt.-182.bd Victor-Hugp.Clichy
Dactylo expérimenté français, notions

allemand et comptabilité,
Loeser. rue Devès, JSeuilly.

ÔïTdimamïe ouvriers monteurs en noîï
pour vélos. S'adresser Cycle. Griffon,
•lu, rue Louis-Blanc, à Courbevoie (S.)
Honune très sérieux ayant références
1" ordre, connaissant bien entretien
pour situation stable de garçon bureau
logé. Ecrire (ne pas se présenter) eu
indiquant prétentions et tous détails

Tiranty, 103, rue. La Fayette.
}. h. ans pour connu, alirn., logé
nourri. Se pré-s. 77, r. la Glacière,Paris
Entrepreneuses pour flou couture avet

Employés aux écritures sont dem. ÎVf

pas se prés., écr. en indiq. réf. et prêt
Cocher et Pruclhon, 6, rue Port-Manon

K» 1.5.-Feuilleton du Petit Parisien du

Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

VI (suite)
Verlin, l'homme d'affaires

Qu'importe, après tout, l'erreur que l'on
toommettrait à mon égard Elle ne saurait
durer. Je n'ai pas tué lord Brixham. Je ne suis
pas un assassin, et l'on ne condamne pas un
homme sur de simples apparences.

Sans doute, acquiesça Verlin. La justice
:vérifiera minutieusement vos déclarations, et
il se peut que votre entière innocence soit
rapidement démontrée. Je crains cependant
pour votre santé. La certitude que l'on vous
soupçonna suffirait à l'ébranler fortement.
Vous résisteriez mai, dans votre état, aux
assauts du juge d'Instruction intéressé à décou-
vrir un coupable, et convaincu de tenir, sous
la main, l'affaire sensationnelleque chacun de
ces ambitieux magistrats convoite. Votre fai-
blesse physique sera interprétée comme un
abattement moral causé par l*1 remords. Ne
vous y trompez pas, la justice n'ab-Uidomie pas
facilement une proie qu'elle s'est glorifiée
d'avoir capturée. Croyez-moi, il vaut mieux
s'en préserver que de se défendrecontre elle.

Mais que me conseillez-vous? reprit
M. Poncet d'un air désemparé. Il y a donc une
tactique à suivre, â votre avis

Un sourire retors se dessi" au coin des
lèvres de Verlin.

C'est bien simple. Prévoyons ensemble les
questions qui pourraient vous être posées et
préparons les réponses exactes qu'il con-

Copyrtght by Georges Dejean 1924. Traduction et
reproduction Interdites pour tous pays.

ANNONCES CLASSÉES

bonnes secondes mains pour couture.
Dertaiu, 'M, av. Alpnaad. Saint-M-au.de.
Bon ouvrier papetier oonnaissant bi«i 1
regfstne à l'anglaise, est demandé par
maison Importante. Ecrire références est
preten.tio.ns .Maurice Umoslu, 1, nue
Mlzan, Ne p. se prés. s. convocation
1- des débitrices 2° des sténo-dactylo.
L. et fils, rue Vlvlenne.
On de:n. manneq., D, r. de P&nlMèvre.
nous ajusteurs et outill., chaudronn.
formeurs, tourneurs, fraiseurs eont
demandés par Blériot-Aéru, Suresnes
(«Tdemande garçon de magasin. AuCoq
Hardi, 18, quai la Mégisserie. Paris-1".
Société de Mécanique de Clichy dem.
dessinateur d'études connaiss. mécanlq,
et chaudronnerie, pointeau-comptable
homme, bonne sténo-dactylo, dé.colle-
teurs-régleurs de Brown et Sharpe
automatiques, décolleteurs sur tours à
barres; tourneurs de fabrication, affû-
teurs outilleurs et tôliers formeura. Se
prés. av. réf. 180, quai de Clichy, Clichy.
Dames act.vente, manut., factur. Se prés,
auj. 9 il Il. ParTum gén. 55, fg St-Martin
ÔiraëinTloJ, f. bonne écrit, pour manut.
réf. exig.: s» J. f. ans pour appren-
dre le commerce et petites courses.
Maury. C. boulevard Montmartre, Paris.
J. h. a., actif, b. rêfêr. pour <Hro
initié trav. laborat. 4. rue Colonel-Moll.

Carrosserie. Bretenu, le,4, r. Championnat
La Grandu Maison de Blanc, il, bd des
Capucines, dem. 10 vendeusespari. angl,
p. robes, bonnat., moueb., trie; 20 ma-
nutent. p. la robe. 1"' ordro

l'étalage. Roussel et Cle, 30, bd R.-Lenoir
Demande ouvrières tablier dame, enf.
pour dehors. Coben, 13, rue Greneta.
La Ferronnerie d'Art de la Madeleine,

rue Fazilleau, Levallois-Perret,
demande jeune dessinateur.

Sténo-dâctyîôTDanôn. 140, r. CrT-JilvôrT.
"6n dem. bonne sténo-dactylo non débu-
tante et un employé de fabrication. S'ad.
Fondorie Gnome ot Rhône, 14, bd Louls-
Séguin. Gcnnevilliers (Pt d'Argenteuil).
OnTiëmânde une vendeuseconnaissantla
parfumerie. Legrand, fg Saint-Denis.
On demande pour atelier tricotage mon-
teuses au mannequin, inut. si pas capab.
il. de Puys Soleyr, 48-20. fg du Temple.
1 m tient. 1 jne bom. de IL à 18 a., p. Petit
trav. d« bureau et courses. Se présenter
Schmid, Il: rue de la Réunion, Paris.
Etabl. Cuttat, 53, r. Servan, dem. tourn.,

décolleteurs et ajusteurs-gratteurs.
Bônr"conductëïïr¥~dir"niûonaïïtérr'aiiç*.
sont dem. Auto-Routière, 48, r. Molitor.
Se présent. de 10 n. A midi, muni de réf.

niers cuivre et ouvriers au courant
du radiateur. Guyot.

RetômTïëur atelier travail assuré.
Ruuzter, 38, avenue de ChattlKm.

Ôn~deni!~tourrieur3 et ajusteurs,' logera'
n*sur>é. Pas se présenter, mais écrire
l;sine Dallloux, Saclas-St-Cyr, S--et-O.
2 femmes et i homme p. écritures, sé
rieuses référ. 46, r. du Bac, Asaières.

ttes mains, ay. servi mais. bourgeoise,
p. loge Pavtll. partic. Paris, appoint, .se-
aon capac Ecr. sans Umb. p. réponse.

Belle postale n- 2, Paris (dS«).
On (lent. p. importante mais, province
olvef ray. mewei1., réf. sér. et cônn. ap-
ippTofondj_es.BoitanowsKl. 45, -r.Trévi&e.
MÏmuTâïtTlt'apparelïssanitaires et robi-
netterie demnnd. jeune Ingénieur, actif,
énergique, très au courant de la partie
cnlsrerle sanitaire. Adresser offre en
indiquantréférences, à il. Moirot, 0. t.,

2HS. rue Lafarettr. PARIS.
DeinnioisislleS; ccEmnrnins untus'

t5-20 a., nourris, log., pay. s". Beurres,
OEufs, V&drenne. l.r.Fratnçaise.Paris,1.
On demande un bon entrepreneurculot-
lier. Se présenter avec modèles à la
S.P.C., 3, avenue Moderne (rue du Rhin)

de 4 heures à 5 heures.
Bonnes premières secondes mains robe.
nou et tailleur, payé au-dessus tarif,.
Henriette. 17. rue des Fllles-du-.Calvaire
Demande ébéniste -livreur, bon salaire.
Galeries Saint- Maur, rue Saint-Maur
On dem. un jëunë~tiomroe débutant en
1 i brairie. Melet. 15, Galerie Vi vienne.
situation de 20.000 30.000 francs offerte
à technicienactif, de prérér. connaissant
les procédés de fabrication américains,
capable' de diriger atelier dans* Import,
usine de confection pour hommes du la
régian parisienne. -Ecrire avec rétér. it
P. David, V° r. Hichelieu,Paris.
RadiateursCHAUSSON, 35, rue Malakorr,

BO^S DESSINATEURS,
petite chaudronnerie courant radiateurs.

MANOEUVRES ROBUSTES
pour apprendre polissage.

TOLIERS. FERBLANTIERS,PETITES
MAINS FHRRLVVriBRS. SOI-iDBUSES

éUI-n. FBMiM,ES et JEUNES FILLES
MAN(»:i'VRES, MANOI:UVRE3 français.

Se présenter a 7 h. 30 et à 1 h. 30.

VOYAGEUR, usine Import. réputée p. sa
fabricat. de limes et outplag. dem. un
voyag. actif, muni bon. réf., sit. d'aven.
Ecr. Etablis. Ebstein, r. de la Roquette
Gain, au, rue Franklin, lvry dem. dessi-
nateur d'étude outillage, dessinateur en-
tretien, au courant mécanique générale,
écr. en indiquant rétér. et prétentions.
Employée aux écritures, se prés. ou écr.

de 90 à 30 ans, muni de bonnes références
Se présenter de 10 h. a midi et de 2 Il 4 h.

SOCIETE ANDRE Fils,
8. rue de la Tour-des-Dames, Faris.

Dactylo téléphoniste débutante!
Viiitton, 70. Champs-Elysées.

Un bon conimis cuistnit-r est dem. Se
pré>. ou «p., Carr<j. 7, r. Coflaervaloire,9'
Ou demande aides monteurs en noir.
S. A. M., 32, rue Hudri. courbwolfi.
Très bouslfâïviïursmondains6I*g. pour
crée!' attraction, 42, r. Fqrtirny, à 4.
J. fil. st.-dact. jaetn. Prév-Delaunay,hab.

Apprenti pâtissier, nourri, CAïuché, payé.
Gn^erln, 5. rue Dailly, Salnt-ClQ'Ud.

Courtiers irecev. ay. f. la vte p. attonnem.20 fr. p. jour, galn siuppl. p. gros. comme.
A J'éan-Bart,'nouv.43,r.Tuirbigo,dje10

deune m-l« t4~à ù 16 ans commerce
Jouterle. Rlpoche, r. St-Ailloln'e,4«.
Uuv. chemiserieUne. 5, r. de PentMèvre.
Employé aux écritures. Ecrtre avec ré-
férences. Brandt. 25. r. CaTe-nidlsn, Paris
On demande alde-feclnrier, t à 16 ans.

s'adresser.20. boulevard Cliaronne.
lnflrm.profes. p. la ville, écr. ou se prés
à il 3 h. Ambulance, r. de Chaillot,

repas- logés, éclairés, lég., réf. sér,
exigées. Ecrire Bollaclc,

Ohftne-Rond, Mareoussis (S.-et-O.).
On demande Jeunes flïïïs pour bureat
sachant bien écrire et compter. Se prés

Maison de gros, 12, rue, dn Cléry.
5 Jeune, jolie 1111e comme modèle pour des-

sin, pose soir. Ecr. M. Dido, 50, r. ds
La-RoChefoucault. Ne pas se présenter

vient de faire pour dissiper tout soupçon. a Un
homme prévenu en vaut deux », dit le proverbe.
Un autre affirme aussi que a danger connu est
à moitié évité ». J'ai toujours aimé les maxi-
mes populaires. Elles condensent, pour la plu-
part, en quelques mots, beaucoup de bon sens
et de sagesse.

» Donc, entendons-nous au sujet des vingt-
huit mille francs. SI J'étais Interrogé de mon
côté, il serait utile que je puisse confirmer vos
propres déclarations mais il est Indispensable,
pour cela, que je connaisse l'origine réelle de
la somme. Vous ne m'avez pas renseigné, l'autre
jour à cet égard et je n'ai pas insisté, car c'eût
été manquer de discrétion mais, aujourd'hui
qu'un péril vous menace, je n'hésite plus, sûr de
concourir à votre salut.

Verlin se tut pour mieux observer l'effet de
ses paroles le docteur, un peu plus calme, pa-
raissait réfléchir. Après quelques secondes de
silence, il déclara

Je ne comprends pas très bien votre but,
Verlin. Vous voulez me rendre un service, dites-
vous ? Mais comment V et surtout il quelles con-
ditions ? Je vous avoue que plus de clarté dans
vos intentions ne nuirait pas iL notre entretien.
D'ailleurs, à quoi bon un accord préalable et
ces précautions ? Je suis innocent et ma meil-
leure arme est la vérité. Or la vérité se plaide
toute seule et sans apparat. Votre proposition
m'étonne.

Une véritable stupéfaction se peignit sur la
physionomie de Verlin, dont les yeux gris ne
brillèrent plus de cette gaieté malicieuse qui
lui avait valu, en partie, sa réputation d'homme
d'affaires roublard, difficile il tomber.

S'il en est ainsi, conclut-il, je n'ai plus
rien il vous dire. Je regrette, pourtant, que
vous ayez mal interprété le mouvement gêné-
reux qui me poussait à vous tendre la main à
l'heure où vous vous trouvez sous la menace
d'une inculpation imminente. Puissent mes prés
visions être démenties dans l'avenir Je le
souhaite pour vous qui m'avez toujours Inspiré
une vive sympathie mais si, par malheur,
vous deviez constater, bientôt, que j'avais rai-

GERANCES
3<jii épicier «!5t d*m. pour gérer grosse
nalsou d'alimentation an détaid à Oran
[AlBKrrifl!.Ecrire Petit I'ari?l"i\. Y. 1«,

DEMANDES DE REPRESENTANTS
Voyageur en titre, ou commiss. partie
tulles dentelles, broderies etc. pouv.
just. chiff., est dem. Ec. prêt. Mon Calais,
dentell.. 58, r. Long.-Capucins, Marseille
Msnuf. lingerie dem. court. plae. tr. rac.
dans client, part, tous cantons. Gr. com.
Hubert et Georges d'Ambolse, Rouen.

Représentant pour banlieue Ouest
demandé par Fabrique de vernis.

Ecrire E. 57. Petit Parisien.
Représ, vis. menuis., étoéntstes, charrons
assurez-vs exclus, rnaôb. lntéress. Vente
akl'ée P^PHl^Ec.^érXNTis.3,r.Mogador,P«

et Cle, Epernay
ÂSSH RAN CË-"CÀPÎf ÀÎJSA'TÏOW

ANCIENS CULTIVATEUIia ET REPRE-
SENTANTS AGRICOLES peuvent se faire
De!. situât, stable comme ag. généraux
d'importanto Sié d'assura-nxies mortalité
d« bétail ay. eoml>ln. iniuvelle». Ecrire,
l'nnrty. n» I.M7. 1*i. r. Vi vie nue. Pari 5^2*

GENS DE MAISON
Oam>: aie, baril. Paris, dem. mén. conf.
40. Su a., s. enf., femme tr. propre à t. fre,
mari jard" excel. rer. Bono, 43, r. Rivoli.
"ÔlTdem. bonne a tt faire 200 fr. p. mois.

Blron, 157, faubourg Salnt-Hotioré.
Ou dem. pers. 30-40 ans, libre p. cam-

ooudrc, bcm. ménagère, atoi. etpr., ay.
muions d'iiyglène, massage d gymnas-
tique si possible, capable seronifeir mère
ci. sa lâche. Gages, francs par mois.
Pressé. Ecrire, C. i»8. Petit Parisien.
On demande cuisinière genre bonne il
tout faire et femme de chambre s'occu-
pant d'entants. S'adresser ou écrlre
Mme Blin, boulevard de la Gare, Paris.
On d«m. fem. de chambr. sér., bo-n. réf.
S'ad. Gallois, 4, r. Rigaud, NeuIUy-g.-3'f
Bonn-e à t. f. saon. cuis, et f. de cili.6
mois envlr. Paris, 6 mois Cannes. M. Au-
freirt. 36 ter, r. Toair-Au'Vergae Paris.

Pers<wn« sérieuse pour Se-iîie-«t-iïaj'ne
sach. un peu cuisine; repasser et ménage
3 pers.. place sra'ble, gage debatt. Ec. ou
prés. Petit. 80,'r.Maubeuge.9 il et il a 0.

On demandê"T)onne à tout faire.
Brancher, quai la Mégisserie, Paris.
Dem. bonne à t. r. 25-35 ans sachant bien
cuisine, bons gages. Se prfoenter ou

BUREAUX* DE PLACEMENT
B. a tt faire, fem. ch., cuis. méu. places
même Jour. Paris et prov. av. gr. gag.
par ag. Bosquet, 47. av. Bosquet, Paris.
On dem. bonnes' à tout faire, cuisinières
1 de en., ménage et début. Gros gages.
Marie Paulet. 131. rue St-Ho "tré,Paris.

ALIMENTATION
mj/rtiirs<pio normands, craonualsmots,

feo, pet. ege. ttes gares,
Dormeull. Salnt-Denis-lfes-Martel (Lot).
Légumes, lapin, poulette. Louis, à Brive..
Exp.friiit..1é>r..i).,elc.Ségiite,.fiH.;MYrha.18'

GRAINES-SEMEZ ®ïïa
CHICORÉE ASPERGE

t'est un nouveau légume sain et
savoureux. On mange les jets, qui se
forment continuellement, cuits dans
l'eau salée et servis chauds ou froids
comme salade. C'est un agréable suc-
cédané de l'asperge des plus sains.
J'ajouterai en plus autres paquets
choisis parmi mes meilleures sélections
nouvelles. Franco, 3 fr. par poste roc.,
3 fr. ou contre remboura', 4 rr. 25.
Léon FONTE\EAU hortlculf-grainier,

14, rue Mesnll PARIS
Cette offre sera valable Jusqu'au 10 mai.

Inutile d'écrire après cette date.
ELEVAGE

Porcs 95' franco par 6, truiesverrats 200',
truies pleines fioo a 700'. Louis, à Brlve.

LOCATIONS'
Api). 1.200.P. rep.CriionJ27, r. Paradis,2 h~

Chamb. meubl. dep. 120 dans maison
partie. Location 17, r. Saint-Joseph, de
2 h, à 6 h. demain jusq. midi. M» Bourse.
Gham. mbl. à 150 fr.,p. m. Lam,

S3. rue N.-D.-I^orfttte,de SI 7 Il.
\reul3.s.am,€fl.c.46Op.m.l2~Unlr,Roiissrn
Chamb. meub. à louer, conf. mod. 200 fr.

arr. S'ad. ftergeron, 50, bd larViiletite
Bel ipp., cse dép. prov.6m. Pte St-Cloiwl,
entr^ip.,c.,c.toil.,ch.cent.,1.3.200.rop.mob.
nenfjEJc.p.reintl.-vs.Dubols,P.R.Boulogne
A 1. p. 5 mai, banl. nord, gent. villa, i p.,
»\,g..jard.,1oy.,2.000I.Ec.E.54,P.iPaiis,leln>.
8 lopern. 1.700 fr. pour 1«' Juill. Tï>24 ds
mais, en congrue. Rochereaii, Cltarenton
Al.p.-a-ter.av.jard.,arb.rr.,meutol.,21p.,b.
s itc 800'
Appartesn., ch. menti. t. quart. prix dïv..
Agence Bastille 14. bd Bea iirn a rch ai
Avons partout cliamb. et appart. meubles
dep. Paul F. i\_Si -J,a zare ._2_à^
Apo" a louer. Bertrand,sa, ch.-d'Antin.

ACHATS ET VENTES^
DE PROPRIETES

M»» 4 p.a v.io.iKkï,r>r>"k.l'aris.p(>t..1ard.M''»2
gr.p. L.-1. 10.000 pr.mer. Flsher,34,Dldot,J>'i
Pj'opr. librebïls Marne,sit. ravlss., berge
privée, pavill. 8 p., conf., nombr. dép.,
garage auto, 2 canots dont 1 à moteur,
contenance 3.000 m., parc. Prix 105.000 fr.
3 bis, lie-Fleurie. Salnt-Maur, 3 m. gare.
Pavill. av. -s. -sol, 4 p., 225 m. terr. 5 min.
gare ot tram. 25.000 fr. compt. allée
AHebelet, ii.irgim-i.ivry (Selne-et-Oise).
Paviîl. à veiwl. 2 p.. 1 appenti-i, 1 bosquel
px 11.000 fr.. 8.0IX) cpt. Ecr. Goyaux,

BTjiîrgêt-Draiïcy.Mai». 2 p., terr.à rép.jpx

vig., terr.l.O50«>,Ub.,px 48.ooo,pl.-val.cert.
Mais. 3 p., poul.. buand.. pr. tram,,17.000
cpt 10.000. Fu-itier,76,av.Marceau,Drancy.

Banl. Iig. Pontols*, 17 k. Paris, 3 m. gr«,
apport, mod, à vend. dep. 25.0O0 d. beJ.
prop. au mil. d. sup. pa:re, jard. p. chàq.
aoquér. De.splan<'he, 141, fg Saint-Denis.
3 Jolies villas à vend. 20, 34, 42.000, fac.
Mau.ssan.37.av.Gr»-PeupMer,Aul;nay-s.-B"
Maison 5 plèc, diépeiidanc. 10.540 m.,

agencera., élevage, volailles à vend. ste.
S'ad. M. Pinot, not., AiS'ey-s.-S^'lne.C.-Or
Pavillon,s.s.-sol.4plèc. JaTd., 200 mèLLib.Px 32.ooo.S'ad..lo,p].l^EgIlae,Neullly.3.At.

Garehes/vÛiLSp.,s.-î^,e.,g.,é.,cii.cent.,déï).
800m.100.00Q''fac.Préau,29.fgTempte,mat.
Maiso.il 3 ifli., jardin, 8.500 fr. Ferme,8Uect.. 22.000. gonfflard. Neullly.Yojint
Libre coq. pav. 8 pièc, Jard. 600 m., <
g.. él. ,80.000. Ayral,ai,r^Rtml*es,Bt-Maui

Propriété à Saint-Sauveur,Yonne, ù
vend., 45.000'. Rocbe.reau, Charenton.S"1

crédit 5Ôôm:ÔÔ"rrrpTinTîÔ~CV Ci-
troën, 4 pi., série et gd luxe, gar. 6 m.

Disp., ateliers, 61. bd Ménl Immut ant.Part}
B. occ. pav. lit), et iikais. rap., t«r. Nord

son de vous mettre en garde, souvenez-vous de
mes conseils et de mon amitié. Sur ce, docteur,
j'ai bien l'honneur de vous saluer.

Le front grave et très digne, Verlin se leva et
fit un pas vers la sortie.

M. Poncet, qui ne savait quel parti prendrè,
voulut le retenir.

Mais quelle mouche vous pique donc ?
Restez Je n'ai pas voulu vous offenser.

Je vous crois volontiers, reprit le visiteur
sans se rasseoir mais à quoi bon prolonger la
conversation, puisque vous ne comprenez pas
l'intérêt que je vous porte ?

Parlez, je vous promets de ne plus Inter-
rompre.

J'ai déjà suffisamment exprimé ma ma-
nière de voir. Dépuis dix minutes au moins
nous tournons. de façon ridicule, autour du pot.
La question est de savoir si vous pouvez justi-
fier, oui ou non, de la provenance légitime des
vingt-huit mille francs que vous m'avez remis.
J'ai le droit de le savoir, il me semble.

Et, tout en parlant, l'homme d'affaires clouait
son regard mauvais sur la face Indignée du
docteur.

Celui-el allait répondre, lorsque, à sa droite,
une portière s'ouvrit pour livrer passage il une
femme blonde, en peignoir, qui paraissait ir-
ritée.

Verlin esquissait déjà une révérence, mais
la voix autoritaire de la jeune Mme Poncet le
flt se redresser, comme un cheval qui se cabre
sous le fouet.

Cette tentative de chantage a trop duré,
monsieur. Si la maladie enlève au docteur
l'énergie nécessaire pour vous répondre comme
il conviendrait, je suis là, du moins, et résolue
à briser vos manœuvres infâmes.

Pardon, madame, je ne permettrai pas.
Qui vous demande une permission, mon-

sieur Sachez que mon mari n'a rien à crain-
dre de vos Insinuations perfides et que c'est
vous, au contraire, qui devez trembler pour
votre sécurité.

A v.pav.av.jard.reï-de-ctt.p.etculs.,1"
t i p.,bsau siterliuauu.,lHj.desulte,33.ooo
Francs. Marot.92.rue des Galvonls.Clainart
A vend, mais., cellier et dép., jard.
25 arb. fruit., Hbre 28.000, fac. m. gare
7, rue du Chalet, Ezanvllle (9.-et-0.).
Â~vënd. mais. 34 kil. Paris, 2 p., t entrée

m. Jard. Balotte, 9, r. Alph.-Daudet.
Petite maison ltbre 2 p. 3 m.x 3 m. 50,
débarras, puits, jardin 490 m. Prix
comptant. Voir Perrln, propr., dimanche
seulement. place Gare, Plerrelltte (S.).
Côliïomniiërs~mâîs74 p7tôTl7gr. vërg.600»
'x Bérandy, 15, r. Clapeyron, Paris
Pav. meûïièrêTs.-sol, 4 p. gren. jard.250m,
III m.gare. Px 45.000,molt!écpt.,llb.8'ad.La
Mutation, 2, r. de la Nation, Rosny-s.-B.
crédit Foncler~et lmuiôbUi«r P. D.
Paris, S, rue de Hanovre, M" Opéra,
achète au comptant, vend avec facilités

propriétés, villas, terrains, etc.
A côté de gare, beau pav. Ilî>. en sept.
cave cim., buand. lavoir, r.-de-ch.: vest.
cuis., sa!. à m., salon, w.-c; 1er et.: 2 gr.
ch., cab. totl.,5. de bains, agenc. 3mX3m50

et.: ch. de h., )!en., e, g., él., chauff.
cent., jard. 30Dm cl., tac. p.gar.90.000.S'ad.
Muta>UOTi.l»2, Ode-Rue,Nogent-a.-M.T<.354

cim., buand., r.-
de-ch.: belle s. à m., culs.,w.-c.; i«r et.: 2
ch., gd cab. toil.,pend.,boiserieset parqu.
eUèiw, cour ciment, e., g., él., 48.000.S'ad.
La Mutation, Gde-Rue. IS'ogent-s-M.
J'ai aclîê"tëûr~mâison,"jardin Jusqu'à 80
kil. Paris. Metzger, r. P.-BertLP_arls

"TËRRAÎNS
Lotlssem. du Val-n. -Daine il Argeiueuil,
A<badie,p.TOpr.,203,av. J:-Jaurès, terr.
«iép. 3.000 rr. le lot. N-et de frais, tac. de
paiera., Jouiss. de suite, 50 lots pir. éle-
va! <ii'p. 5 fr. k m. r>m. catal. H yhm.

LOTISSEMENTS'
MesnH-la-VllW, vallée" de"Chevireus>e,g"
La Verrière (Inval. et Montpami.).Seule
ville, jardins des environs de Paris, ter-
rains maisons et villas il vend. S'adres-
ser sur plaice et 9. place Mateshe rb.es.

Notlce A. gratuite sur d^nandi1.
Lagny, bel. cuuipagn., air sain, péctie, 40
lots a vend. d«p. 7r le m.abon. ouvrier,
ligne Est. fac .Rard.lSîT.Perniety.Paria, 14«

Terrains à lagny, gare Est, vue adini-
raible, rues faites, eau et gaz, 10 minutes

gare. Veifdleir fils, Lagny.

ireËll» llOttS bord. square et route
nationale Il kil. barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au !•' versement de
100 fr. Pierre. 62. r. de Rennes. Paris.

PAPIERS PEIN TS
F. Poulain, avenue de Clichy, Paris.
Maison fondée en Envoi échantillon
franco en province sur dem. explicite.

DE
poniniits

Ivti>pt"nneet Legrand
68, rue Notlet, -Paris

Eiïvot franco en communication.
Vlbutn E de 0 fr. 75 5 5 fr. le roirteau.

iAR>niu C de 0 fr. j_ iO fr. l_i: rouleau.
ceevâux'et" voitures

Camions, flèches, tapissières il 1 ou 2
chevaux, le matin, 232, rue Marcadet.
vôitiitv tapissière wès bon (Mal i). ltvral-
>on ou fruipoiit.P^ii'rii^^trans^^s"'dë"mïnà&emënts
r3éménag.'auto.Prov.T)ioiné,12.pass.Davy.

DENTISTES
Dentier posé journée, 15 fir. en or, 20 fr.
Réparât. cti 3 h. Métro'pol,a6,,bd.St-Denls.
Dentier posé dans la journée, 10 tr. la
dent en or, 15 tr. Réparations en 3 h.
l.evadé, 154.bd Magenta (g" Wonl).PairU.

par correspondance, leçons pratiques,
comptabilité, çténo-dactylo,etc.
Pilier, rue de Rivoli, Paris.

Grande école américaine, 130. r. Rivoli.
Manucure, pfrdirnre. roiffurf, massai

PIANOS
tOO pianos c!.90L>.

piInôs~â'tJtomatio.ues
AuatoHSQatÛcPâsilffi© \TOhlTOs,Paris

Jazz-bandélectrique et automatique.
VENTE. LOCATrON, REPARATION

Facilités (te paiement. Catalogue gratis.
COURS ET INSTITUTIONS

r. Dal;iyr;i.i;, classe enf;iut., c^rtif. étud.,
écol. i.M'im. super.. hui-o air,PENSIONS
Parc cure air, px mod., r. Voltaire,Sceau
Gare.. Px mort. parc..4. Chevreuse.Clamart

PENSIONS DE GARÇONS
Ode-Rue, Monirouige. prix modérés.

Pension filles, .4, av. Gare, Gargan (S.-O.)
bon air, éd-nc. nonrr. t.?. ?o!-im.. px mod.

Pens. miettes Neiilily-PliJs.-inceS.-et-O.
ECOLES DE CHAUFFEURS

REPUBLIQUEEcole auto, 48, bd Temples. Citroen dern. mod. Ouv. dlm. Roq. 59-81
BELSEHAt

PÂSfEl.R-AJJTObvi.4l. &5T8SlxrPa3teTir
PAPIERS Taxi. Ecole prof.ii,r.De3combea
50 rr. BASTILLË-ECOLEs. Citroën lux.

Brev. gar. Méc. gral.,16,bd Beauma,rclials.
WAGRAM-AUTO, brev. ttes voitures dep.

rr. Bonault, Citroen, Ford, motos, etc.
Paplers-taxI rap., 73, av.Wagram(Ternes)

^AUTOMOBILES

Taxis marque et châssis Renault, ii cyl.,très bon état ir.no ot 2000, 13, r. Boinod.
occasion, à wmirf r<7ww rranc.s llimxi^.
Renault -îo HP. très bon état nrarctie.

Ecri.yj'. ll.illl, ClKM-boiiirit.
A vendre carros*. tKîuyc, turpedo 15 ch.

Lorraine Ulètrich, ruo
Marcadft, matin.

J~~TZ Lâiîcfaulet Renault 2Î1 Hf>71
ËOîaœr puces, prix modérés, Pa-rls, voyages. Burdet, 2, r. Chapu

J'AI !LE PLUS GROS STOCK
DE PIECES DETACHEES

POUR AUTOMOBILES
ET CAMIONS D'OCCASIONVENTE ETACHAT

DE TOUS VEHICULES ET CAMIONS23. rne PAiRMENTIER. NeuiJly-s.-Weinç
CTCLËâ T"ËT ^"MOTOCYCLETTES

/pj-cles Eira.m, 50, r. du Slmplon, Paris,
-360 fr. garant., demand. catalogue.

MACHINES A ECRIRE
MacMimes à éerire

DE TOUTES MARQUES
NEUVES ET D'OCCASION GARANTIESA CREDIT

LOCATION depuis 20 fr. PAR MOIS
Réparations garanties 1 on.

BOISELLE. Ci, R. DES MAIUISfN'1
Ol.'VF.RT LE SAMEDI APlŒri-MDI~1«ërcerie-papëtêrle-bâ"zaF^

DEMANDEZ les cataloguesen baisse fco.
Etabllss. Hugo, 47, r. du Temple, Paris.

Verlin répliqua froidement

Que voulez-vousdire, madamet

FONDS DE COMMERCE
Ppet., gare. Montparuasiie,loy. WO, log. 2 .p., aIT. 100gar. essai, occas, av. Paran, 50, r. Archives.

ilnt-Uqueurs, bail «Ta., loyer^nw, avec ib.un).
t S'adresser d1rect. Beaugé, 20, rue du Pressoir.

S1 i iiiterinéd. cëTi«rTii. Hôtel- Vin», ch., pasrèst.,
av. iO.OOO. S'adres. 33, Grande-Rue. VUlemonbte.
Datwn majeure et sincère cette mun Epie. de choix,
forte batl, faible garantie, 2 p., coquet magasin,

avee lâ.uOO. S'ad. dir., 7, r. de Turenne. Ag. s'abst.
Vlns-Restaur., quartier indust., long bail, loy.tout nKXlerne 100 rr. p. jour, dont buv., cause
hérttage, faut 45.000. Renard, 21. me Chateaudun.

Paris. Ecrire Ravelet, U, rue Dauphin».
épôt Vin», logé, b.~àïfaire, à reprendre, d'urgouce,
mari hopitaJ il faut H.OOO, ttc garantie renseign.
Pain, Vins, 9, rue Chabanal». Ouv. dimanche mat.
btel-Bnreau, 28 il- plein centre, belle clientèle,très bnn état, pas de Ioyer, rapport avec
3HO.O0O. voir Delaisse, t2, r. des Halle» année).
L~Ibre de suite Dépôt de vins pour ménage ou dame

Seule ayant dispositions pour le commerce, trav.
forcé, recette assure bétiéf. de 70 a 100 fer. p. jour.
Il faut disposer de 6.000. Pour tous renseignements
j'adres&er t. lei jours de 9 h. midi et de 2 il' Il.
a M. Dnclos, 71, rue des Petit-Champ». • M" Opéra.
Sté vin alim. dem. mén. p. ten. Dépôt, logé, 60 P. J.gar. 8.000, Se Prés, ens. Luc, 359, r. Saint-Martin.

a., loy. 1.200 seulement, aff. 580 p. J., log. 4 p.,
Je traiterai avec Voir Luc, r. St-Martin.
n. dem. dame ou mên. disposant .~i.OQO.fr. p. repr.
U Deptt vtn ou Epie, bien logé, hénèf. 60 p. J., on
met au cour. Se près. Bourdel, 17, boulev. Bonne-
Nouvelle, m», St-Denis. ouvert dimamOe Jusq. c h.
J'ai besoin d'un ménage sérieux et travaitleur

pour tenir Dépôt Vins-Alimentation, quartier
populeux, (le 80 à 100 fr. par Jour, bien logé,
mets début, au cour., av. JAC, hd Magenta.
Vim-Uque-irs,a.tioo. Mancio, 35, bd de Strasbourg.
Vma^Êîqireurs, l£wo. Manclô", 35, bd~ae Strasbourg.
vins-Liqueurs, lo.oi»i. Mancio, 35, bd e atrasbburg.
vins-laqueurs, 2u.oon. Maïrcio^~35rbddê~straib'bnrgj

35, bd_de_ Strasbourg.

Tins-Liqueurs. 28.UUQ. Manciô7~it5, bd deStrasbourg.
Vins-Liqueurs, iio.uOO. Mancio, 35, balte Strasbourg.
Vins-Liqueurs, 4(i.ooo. Manclo, 35, bddeStrasbourg.

Aide acquéreur Mancio, 36, boulev. de Strasbourg.
Epie, val. de Chevreuse, b. -15 a., loy. 1.5OU, 30U p.j., av. 15.000. Etablis». Réau, me de Rivoli.
oli Dépôt Vins, gre Nicolas, p. dîûue ou tnén. act.,b. log., bônéf. av. fr. Voir cns. Etab.

Réau, i08, rue de Rivoli, Face Métro Châtelet.

b. Il a., aff. 450 fer. p. J., coquet app. Px 180.000, av.
9O.0U0 comptant. Ch. Cavé, 11, rue Vieille- du- Temple.
Robes-Manteaux, arr., 1. 1.300, b. Il a., ait.laiss. 4O.000 de bénéftees, à saisir avec tr.

Cbarles Cavé, 66, rue de Provence.
rlns-Bëït^lïmi 22 a.,Tâil2Ô a., kiyTàTS»), log. 2 p.,

l)on rapp., à enlev. av. Masseron, Etabli»».
Réunis, t9, rue Champagne, Halle Vins. Aideront.

("ocdonnerle-ChaussureB, serv. spec. p. Paa'is banl.,
tiorrebr. occas. aide acq. sér. Ren?eign. grat. Onv,

L. les jours et sam. a(>r.-»nidi. V Malnoury, bureau
Bourse de Commerce, 2' et., Paris. T. Louv.

«part forcé, je cède directement mon Epicerie*

av. âfl.000. S'ad. r. Flerre-Mcol^ int. s'abst.
Banl., b. «Ta., p. ;»0,"Tog. et jard.

D px 4.000. Vr ou écr. allée Télégraphe, Raincy.
Banl. Hot.-Vins, 10 il- bail ans, loy. 1.700, Jard.,

air. 85.000, prix cpt. Belle occasion..
Voir ou écrire 24, allée Télégraphe, le Raincy.

J'assure 1.500 tr. p. mois et log. Dép. tins ou
Epie, it dame ou mén, sér. garant. ezig. Voir

ensemble CavaUn, Vins en gros, 30, r. Montmartre.

PETITES ANNONCES CLASSÉES (Suite)
Occas. à enlev. de ste. Superbemobilier
de bur. acajou ciré, fabrication ultra
soignée, comprenant bureau, grande bi-
bliothfcque-cusàeur, 4 fauteuils-canapé

marocain. Ecrlre E Petit
Parislen, qui transmettra.

Frigogène A. S., F. H., 2 ro.marctie,
à v. cause agr., réel. occ. S'adresser
Laiterie Thouare, 'fhouare (Loire-Int.).
Bateau promenade 4 ni.50, youyou
moteur amovible 2 HP Eohard. S'adr.-gare St-Lazare

31, HUE SAINT-ANTOINE, PARIS.
A <BiiaI(8"yer de asasib®

5.000 douzaines BAS MOUSSELINE
« Le Sans Rival choix garands.

LA DOUZAINE 2S fr.
2.000 PHICWOIRS, ROBES, DESSINS
CHAMARRES, HAUTE NOUVEAUTE

LA PIECE 11 FR.
m. de rideaux étamine, le m. 1,30

ECHANTILLON MINIMUM 150 FR.
«nvol contre remb. avec fr. arrhes

Aux salles de Vœimftœs
de Montmartre, 23. r. Fontaine. Vlslt. nos
iiombr. galeries où vous trouverez les pi.
riches mol), et obj. d'art vendus b. px,
marqués chiffres connus, expédvprov. et
étr. Rens. photo dem., rente franc, ace.
Salles de Ventes Haussmann. le. bd
Han'smann.Vente au pi. bas prix quant.
mobiliers rich. et simpl., meubles div.,
literie et art. literie, tabl., bronzes, NI-
pis, etc. Bons DM. et Titres rente rranç.
ace. Exp. monde ent. Ouv. dim. et fêt.

Registre Commerce Paris, n° 9G.8J5.

~i^ A/PIDÎICÇ? neuves et d'occasions
!©ALmJCS> provenant des STOCKS

Ttcs confectionnées et sur commande?
E. VILAINH, 31. av. Jea.n-Jiiures, Paris,
licliantillons sur demande, combat, 08-10.

neiifs~ioïdésT 30 volumesRomans ^JMï-iïiïiïot
re.mb'. Oerber, 60, r. Pernéty, Paris-14#."stocks^aIïërïcaïns"

yHjjyn r. St-Manr, Paris, NI- Combat.
Tlsy'u'p Ne pas couf., bien s'ad. au 190.
Chaussuresnves 25f, chemise kaki 11,50,
veste cuir couverture nve 14,50,
pantalon va). 2S,50, bottes caoutch.
onaussettes 1,95, drap de lit, le dr.,
tricot, gant 3,50. compl, bl. trav. 26,50,
serv., bret., mouon., torci.. imperméable

culot. cyel., caleç. 7, couv.-Ut am,
Magasins fermés dim. et fêtes a midi,
J'achète ts mobil. Lévy, 7, av. des Ternes

SPECIALITES POUR FORAINS
28 fr.

VUOinnipllIElîS coutil 2 pièces. 35 fr.
Pantalon coutil. 12 15 16 fr,
Contre remboursement minimum 50 fr,
GARHABE, 9. rue Pastourelle. paris-3'.SITUATIONS

La vérité, tout simplement, C'est vous que
l'on accuse d'avoir assassiné le lord. C'est vous
que l'on arrêtera, tout a l'heure, pour ce motif.

Mme Poncet s'était exprimée avec une telle
assurance que Verlin sentit un frisson le par-
courir de la tête aux pieds. Durant quelques
secondes, il demeura interdit et sans voix. Ce
coup de théâtre l'avait littéralement démonté.
Enfin, l'instinct de la conservationse réveilla
en lui, et il protesta

Mais sur quoi se base-t-on pour m'incri-
miner ? Je suis innocent. Je n'ai jamais eu
directement affaire à lord Brixham. Sa der-
nière visite au château me fnt connue après
sa mort. Vous savez bien que je ne puis être le

Tant mieux pour vous, si vous n'avez rien
h vous reprocher, répartit tranquillement la
jeune femme mais rappelez-vous que si mon
mari était soupçonné injustement, il la suite de
vos Insinuationsmalveillantes, le moindre désa-
grémentqui pourrait vous arriver serait d'être
inculpé comme complice. Mon témoignage fera
foi. N'est-ce pas vous qui avez encaissé toutes
les sommes que le docteur a obtenues de l'ami-
tié du lord ? Puisque vous aimez les maximes,
méditez celle-ci e Perchez à qui le crime
profite p. Or, vous ne pouvez nier que vous
avez largement bénéficié de la générosité de la
victime. Justifierez-vous entièrement de l'em-
ploi des commandites reçus ?

Mes comptes sont parfaitement en règle,
madame, je ne crains pas.

Taisez-vous cette affaire est beaucoup
plus compliquée que vous ne le pensez, et si le
véritable meurtrier vous avait entendu, tout et
l'heure, il ne manquerait pas de tirer parti de
vos propos pour rejeter sur un innocent la res-
ponsabilité de son forfait. Laissez donc mon
mari tranquille et bornez-vous à continuer vo-
tre métier. A votre tour, croyez-moi, Il n'y a
pas ici d'eau trouble où vous puissiez pêcher à
votre aise

Vous me faites injure, madame, rectifia
Verlin mais je ne m'offenserai pas de paroles
dictées par un courroux passager. Je prends

Dép. vins, épie. fine, air. un. mais., log. 8 p., gar.
p. j., a2ii?^5?a>-?ZiJj-f ££1ï!?!LA3?*_îHiy

U céderai très rapidement à ménage travailleur mon
Alimentation générale. Je mettrai an courant. Trai-
terai avec 10.()Ou francs. Voir mon mandataire

Oga, 17, rue des Archives (32° année).

I débutants et gens de métier n'achetez rien sans
visiter la maison Rey, 2t rue Montmartre,si univer-
sellement routée et qui garantit sur actes les

recettes annoncées. Usez ces occasions
Epicerie-Buvette, 200 fr. par Jour, logé, avec
Alimentation génér., 450 rr. p. J., logé, avec
Dépôt de Vins lux., 350 fr. p. J., il augsn. av.
Dépôt, belles caves, empl. unique 4«i fr., av..15.000
Dépôt Vins, clientèle rtche, net 3O.U0O, avec 20.00)
Bar après décès, 140 fr. p. Jour, angle, avec
Café-Liquorlste, 250 fr. p. J., à augm. avec
Restaurant, 30 met. façade, angle, 500 fr., av, ïo.ooo
REY, 28, rue Montmartre. Téléphone, Louvre:
20 Dépôts de Vins, geiirë~NTcblas,av. log, p. Méa.

et dameseule,laiss. de 60a 2;;0tr. bén. p: jour,
sont disponibles iL prendre de suite courant avril rt
mal. Il faut de 8 à fr., sutv. Import, du dép.,
B. D. N. ft valeurs acceptés. Se prés, ensemb. aux
Etab. L. Tlzeau et Cle. r. de la Chansaée-d'Antln.
Mme Jourdan, avenue Clichy, offre a dame seuteou marl trav. dehors, sup. Dép. Epie. -Vin», paiera.

cpt, reste s. benéf. apr. nn an, h. togé, met
au courant 1 mots. Se présenter jusou'a 7 heures.
Modes, joli quartier, avec CÎF, 10, r. Blanche.
Dép. vin», gre~Wlcolas, av. 6."0ô6T~cTf7ÏO,t. BUnchëj

Eplc.-Buv.,p. gdc usinè.av. 7.000. Cir, lo^jr. Blanche.
Jôïi¥Tapet., bien lôge~"àvr~7iÔ()orcTfrro.~r.~Bianche.
Bar 1er cheT., p7tnTa"trâvT~&ÔnÔTcÏF,10, rrBîanche.

Bar,2 salles, 2 billards, av. lï7iÔÔ7ci F 10. r. Blanche.
Robes et MlntêTJnx.uplTâTav7c(i.00Ôrcii', 10, r.Blancho.

Pas de porte, t. comm., av. CIF, t0, r. Blanche.
Hôt.-V JnJTbaivl., 15 n"». av. 10.ÙOÔ7~CÎPTiO. r, Blanche.
Câle^Liq-i., 6" placé, avec 13.ô<K>. CIF. 10, r.Blanche.
Rien comptant Sté Vinicole, cède joli Dépôt Vins,gre Nicolas, payable par traite trimes!. en 8 ans.
Seul chargé. Comptoir Immobilier, 10, rue Blanche.
ercerie- Papeterie, près métro, 3 pièces, peu loyer.

Urgent. Faist, 33, rue Chabrol (Gare Est.)
Modes, quart, neuf allaire superbe, beau bénêf.,
3 p., avec 8.000. Füst, 33, rue Chabrol (Gare Est).
Cause maladie, cède av. toutes facilités paiement,
L vu sûreté affaire mon Alimentation DépOt Vins,
joli et bien placé, laissant bénef. net i50 fr. p. jour,
à ménage sérieux et actif, disposant, au moins de

rr., commerce de tout repos, fortune assurée.
IntermédiaiTRs s'abstenir Voir mon seul mandataire.
Etude Drouot, 52, fg Montmartre. Métro: I,e Peletier.

ouvert samedi après midi et dimanche matin.
~B~ÈL, 7, mê"de la'Pépinière (gare Sainf-l.azare).
VlnB-Uqueurs-Eplc., banlieue înimêd., 2 bout-, lo"g.

3 pièces, avec BEL, 7, rue de la Pépinière.ment
S ans, air. 500. av. 9.000. BEL, 7, r. de la Pépinière.

Dépôt de vins genre Nlcbla», b. 17 ans, p. loy., log.
3 p., aff. 400, avec BEL, 7, r. de la Pépinière.
Poisson., alOôo,
Dépôt vins, produits d'Italie, il. 15 ans, beau logem.,

an'alres 400. avec BEL, 7, r. de la Pépinière.
Confiserie, vrai bijou, foyer i.20U, beau "logem., bail

10 _a_ni'_av5SJ.3-c*?j_??_LJ- 7, rue de la Pépinière

fi- avec 18.000 fr. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Grand Calé-Restaur., Uroxlm. staifê^ Colombes, 25™

façade, tog. 3 p., av. 80.000. BEL, 7, r. Pépinière.
HÔ"t~^câfé~casîrb3ini.,avl5lioi)lBELr77"rT"Pépïniérë'.
Hôtel-Vins banl", 14 n»». Jardin, bosquets. bilî~T5

ans. avec 50.000 fr. BEL, 7, rue de la Pépinière.-salle de bains, t0 chambres,
bail 15 ans, affaires Matériel couverts,
avec francs. HEL, 7, rue de la Pépinière.

ménages sérieux et iFâvailleurs, nous offrons des
Dépôts de vins. Alimentation générale, payables

par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. se présenter ensemble a l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samedi apr.-midi et diioanelie Ju.qu'à midi.

La meilleuro maison de gros pour les
robes, corsages, Jupes, c'est Widcoql
soeurs, 155, rue Cliaronne, Paris, rat. fco.

1 DENTELLES
Broderies, rubans au metre et au kilo.

COUPONS i 1 FRANC.
LA DENTELLIERE, 8. r. Réauniur, Paris
et^ 12, rue Vioux-Marché-Ohevaux,Lille.GÂGIHTOO fr.
par jour avec PARFUMAS D'ORIENT.
Dep. 13 fr. le 100. Dem. tarirs franco.| LANCRET, 69, fg Saint-Martin, PARIS.

lingerie, confection. Tarif d'étk franco.
Léon frères. rue Uergere, PARIS.

(CASAQUES SOUE
artlcles p. forains et luxe. Nord 87-87.
Gruart, fabric. 66. r. Clignancourt^Parls

DEJIA.NDÊZ~ËN~TÔÛ~fECONFIANCE
catalogue 1924. Il vs intéressera. Jean-
Tru-nne. f.ibrira.nt, r. Temple. Paris.

MACHINES A COUDREOr,, nue [Il- Noni.
il. 250'. Orc. Singer et autres,

Dépôt de fabrique dS" Tempie!

Gd cil. mach, neuv, tr0~ murq. gar. 10 a.
Vibrant, dep. 275 fr. Centrale 375. Rota-
tive 450. Mblebur. renr. In à main
dep. Il, Oce. Singer, anl. marq. 125.
Expéd. provo Ou\ dimanche. Dem. catal.

Sjn_if£roc.ri.t 50'. Maurice, 30, r.Cambronpe
iT» marq. gar. 10 a., vend. px ï'abr. occ.
Çing. dep. Exp. prov. teo. NE PAS
CONFONDRE et bien s'ad. Et" A. R. 0,.
71. rue Manpeuge. métro Poissonnière.

MÀ'caïNfsTY TRICâfÈR
T!c?lî?fP!tTrïîïï

Catalogue Uliistré franco sun' (temando.

Neuves et d'occasions garanties.
Grandes tacilités de paiement.

Travail assuré par contrat s. demande.
Puentc, r. Rodier. Peris (Trud.

1 De l'avis de tous la plus perfectionnée.
Remise aux lecteurs du Petit Parisien.
Catal. fco. Primat, i. r. Pa-ilenr.Parls.11'

ACHATS ET VENTES
:j J'achète oiier bijoux, dentiers, dégage-
i ment. Daniel, HO, bd Magenta, gare Nord

PERLES, PLATINÉ, ARGENTERIEVkuis dentSen
BROUDARGE, 30, faubourg Montmartreet 72 r. du Temple (Métro Hôtel de Ville)

néanmoins bonne note de tout ce que von*
m'avez dit et je reste votre dévoué serviteur.

Il s'inclina très bas cette fnis, tandis que la
jeune femme fui faisait de la main un geste
bref, qui voulait dire e Allez »

Aussitôt qu'il eut franchi le seuil, elle courut
son mari, et l'embrassant à deux reprises sur

le front elle lui dit, avec une douceur que son
ton autoritaire du début ne faisait point pré-
voir

Pauvre chéri Il te soupçonnait d'un
crime que tu es incapable de commettre, parce
que lui ferait n'importe quoi pour de l'argent.
Il a le cynisme de te juger son aune mais
rassure-toi, ce qu'il a dit est faux, tu ne seras
pas inquiété.

Les chaussures du lord

Dos rayons sanglants empourpraient la cime
des montagnes lorsque Cardoc et moi nous re-
vimmes au château. Mme Arthémyseétant sor-
tie avec Denise, ce fut Robert qui nous reçut.
Comme nous nous excusions de le déranger, Il'
déclara

J'allais justement mettre Brutus en
liberté le pauvre animal a besoin de s'éhattre
un peu, avant le coucher du soleil. Voulez-vous
venir avec moi au chenil ?.

Vous suivîmes le fils du docteur et, quel-
ques minutes pins tard, le jeune chien danois
se mit à gambader gaiement sur la pelouse,
devant nous.

Voyez comme il s'en donne à cœur joie,
observa Robert..La privation de mouvement lui
est réellement pénible. Si je n'avais pris ta pré-
caution de le laisser courir un peu le matin, il
serait certainement tombé malade.

Il vous arrive donc de le tâcher après
l'aube, demanda Cardoe je croyai? que vos
chiens ne sortaient que la nuit,

Robert répondit
C'est exact en ce qui concerne le père et la

mère. Il ne serait pas prudent de leur donner
la clef des champs durant le jour, car ils ne

Et
llepôt vin»,

aff. p.J.,ite. rare. av. lO.oOO. BABOT, 1, r. LatfllU
B5p. "Vins .Vlonuiiartrê,b. «1 ans, h. k>g., e ag-en-

aff. ;¡SI) par jour, avec nj.Ow. GAROY, t, r. Lttfltti
Dépôt Vlns-EpicëHe fine, quartier l)aikbe"s, bail » a"

beau logem. 3 pièces, magnif. install., 500 p. jom
pr., aff. i" ordre, av. OABOY, 1. r. Lalfltti

Vlini^Uqnenrs, raie us'mc, bail » ans, loyer 1.4ÔU
alT. U0 doubl.. avec 12.000. OAROY, 1, r. Lalfltt-

6»r-Llq.-Plat, bon quart., sa)., Ig ban, loy. i-IW,
noo p. j., aff. sûre. av. 20.WQ.GAROY, t, r. Latflttr

b.1 11 ans, unique, avec SAROYi r. Lafflttt
Qrand Bar-Llquorlste Batignollescarrefour 5 rue>

maison d'angle, :i salles, inx. Install., bail Il ans.
n-cette 4iii p. j. prouv., bén. 5O.000 net garantis
affaire incomPar" av. GABOY, 1, r. IjtflU*

bail tt a., 4.SÎÎ
loyer. Installation et mobiliers neufs, r-appon

par au garantis, affaire de- tout l«r ordre.,
av. fr. (en exclusivités OABOY, 1. r. La'fltt»

AROY,

Bail 10 ans, loyer i.MO, logem. 5 pièces, recette »f
par mois, installation moderne. bien achalandé, ctrlt
avec 30.000 fr. compt, Emile Lacombe, vins en gros.
58, cour Deslort (Entrepôt Berry^. Métro Bercy,

logement 3 pièce', traite direct, avec fr, S'aJr.
t2, rue du Texel. liiterméil. s'utoten. Pressé.

t h. bénéf.. a enlev. av. OFIC. r. Royale.

\) cfedn cause départ av. OFIC, r. Royale.
Dep. vina, gre Nicolas, affaire sûre, p. JOUI'.

bail, av. 7.000. OFIC, 10, r. Royale.

F enlev. cause maladie av. 6.000. OFIC, IQ.r. Royale.
Seul, obligé partir, Ode s. agence Vin», liqueurs,
plat du jour, bel. air. à doubl. si travalll., loytr
(Kjo, b. logem., traite irt6me av. 10.000. S'adr. illrect.
70, bout Ménilmontant. curleux^s'abstenir.I.rgeut.
B ARTHÈLËMYr vlns~en~"grÔ87~5ÔT"ig Salnt- Martin.
offre Il ménage sér. et trav., même débutant, situât,
indépend. et iucrat. dans Dépôt vins-allmenution,
pouvant laisser 2.000 bénéfice par mois, bien logé
dans b. quartier, Il faut déposer de 12.1WU espèc.
ou titres, se présent, ens, avec réf. même samedi
et dlm. chez Barthélémy, vin», 50, fg Saint- Martin.
"~OccasïônTà"enleveren~ïvrU ~d»n» ma clientèle
Dépôt gre Nicolas, b. 1., wn. i». m., av. s.oOO
Dépôt vin, paquetage, bén. â.ooo p. mois, av. 12.'HIO
Epicerie buvette, après fortune, occasion, av.
Epicerie buvette, ait. 1.000 par Jour, pr., avec ï.mxiO
Llquoriste s. bou!ev., 400 par jour
Voir Il)(,01', samedi et dimanebe Barthélémy, vin.
en gros, 50, tg Saint-Martin,qui aide aixi- sérieux.

8.U00. ^«rî», lj,~»vrcïîchy'.
S~~ëiïï7~ malade .je cède >n. Dép. Vln-Epie, log. 4 p.,
long b., h t«)0, traite de suite. 3v.m; io.o«o, S'y
adress. r. Mouton-Puvernet..Ay.-al, Tr._pre-.as d'ag. 511p. 0épôrvins, genre S"iooias,"a.'2r., b".
log., b, 18 a.. a«c.tél.aacrir. av.ôO.WJ (.'lit. 'S'y adr.
d ir. Gdes Caves des Arène», 21, r. Linné, presse.
iïafé-Bar, rec. ÎSu Calé-Bar, r. -faraif.avJKiTÔUO.\j Café-Bar cent., av. 7Ô.0HO Caté-Hôt-, banl., b. 18,
av. Lévêqne, r. St-Lazare, Paris. Le matin.
""c.ërteî ne "ïiûtt.1, pavllibn d. joli j>arc, ii lx'lie*
chamb. méubl., tr. «n vue, sit. unlq, p. petis. lam.
ou rest. u»roch» olympiques nautiques), bail o ans.
Prix m.Wn) i-p't. S'divss.,rue D»v»l, JolnviUe.

Vins, b. log., rapport 70 p. 1. îiiiniiii. M faut s.ouo.
rie présenter eus. Etab. réméré. tioui. Mageuta.

iiôtel-Caté, long bail, peu loyer, JelTx~ôTy<ïî)Tiques,1 un. avec iio.ooo. Michaud, t05, rue Saint-Honort,
Cinq ailaires sérieuses étudiées par nous

Bar, Trinité, par Jour, il doubler, avec; fui.OOO
Bar, pr.Petit Journal•, 360 p. J. gar., av. 6O.0O8
Bar, gnre. Est, 400 p. Jour, a augment., avec U0.000
Calé, Magenta. 3M p. jour, beau logem., av.
Bar, sq. du Temple, i5u l'. j.. h. loir., ayp-r f00.000

Voir Union, 9, rue Montorgueil ;,n»'trn Halles.1.
Mon Café-Rest., ancien, renommée, loge, 2.200 loy.,en vente av. p. Sueur-Union, 9 Êi» r. Alboujr

BUU'U'UJKk vx deotj. la dent.Brill.
perles, Jus. 6.000' le carat. Dégagements
VISEUR, 80. rue Saint-Lazare (pr, gare)
Achat tr. cher

mémo sans OR et brisés. Or J. le gr.
Arguent. brillants. COMPTOIR DE L'OR,

rue Bergère. (Près bd Poissonnière)

or, dentiers oiljyUA J

'COMPTOIK TREVISE. 17. r. de Trévtse.
Bijouxor,j.18'platine j.70'.

dent, brill., perles Jusq. 6.000 fr. carat.
£AJl^US.£l£.Pa^qi^r.racej:.St-L-Mre

car.

Vïewat sansor.

DAVID. 43. rue de Trévise, métro Cadet.rrâ i- t8' gr., vx deut. j. 45' la dent

"™ 91, l)d Sêbastopol (pr. Poti.n).
COUVERTSORFEVRERIE

ProBtez des
NOUVEAUX

PMK EXCEPTIONNELS
DES COUVERTS

132, RUE DE TURENNE, PARIS
et 27, BOULEVARD POISSONNIERE

Nos ménagères en 1 ou 3 écrins(le
couverts de table argentés il SI gr.
cuillers il café 18

i lottclie moyenne lu.

MODELES UNIS OU A FILETS
Argent mat. :'36 fr.

brillant ou oxydé. 200 fr.
Modèles Louis XV. Louis XVI et Empire

Vioil argent oxydé

NOS COFFRES RICHES de
62 pièces argentées à 178 grammes

Louis XV, Louis XVI ou Empire
En galnerle
En chêne 625 fr.

Ou de 92 pièces argentées a 225 gr.
En gatnerie à 3 compartiments fr.
En chêne fil.
Avec coutellerie inoxydable, en sus 50 fr.

Jolie surprise jointe à toute Ménagère

Chofx Important de Coutellerie
Services salade, découper.
PRIX TRES AVANTAGEUX

Expéditions fco snr chèque ou mandas
ou en renrtioupsement frah en sus

Tarif il- :s franco sur demande.

obtenues très rapidement en s'adressant aux
Écoles Pigier; B?rd Poissonnière 19 Rue de Rivoli 53,

Rue Saint-Denis 5 Rue de Rennes 147, Paris

WI

sont ruère accommodants avec les personnes
qu'ils ne connaissent pas mais Brutus est
encore jeune. Il n'a pas de nitk'imnceir. (Test

liberté ldus longtemps que ses parents, qu'on
renferme chnque matin. Lui, du moins, n'est
conduit au chenil que vers midi. J'oublie même,
parfois de lui faire réintégrer son logis, ce qui
me vaut de sévères remontrances de grand'-
mère.

Au détour d'une allée, Brutus s'enfonça dans
un taillls il reparut bientôt, serraut entre ses
crocs un chapeau de paille déformé qu'il se
mit k déchiqueter avec passion.

Regardez-le, fit Robert d'un air -annisé
il a découvert nne vieille coiffure du jardinier
qn'il va réduire en miettes. C'est le sort de tous
les objets malléaltles qu'il trouve il sa portée.

La nuit s'approche, remarqua Onrdoc
mais je reviendrai de bonne heure demain pour
fouiller le parc j'ai la conviction que je n>?
ferai pas buisson creux.

Je vous souhaite bonne chance, déclara li-

fils du docteur. Le meurtre du lord crie \'en
geance pourtant il faut reconnaître que Fin»
truction n'a pas avancé depuis deux jours, <
je crains fort qne le mystère de ce drame n
soit jamais éclaire!.

Patience, conclut mon cnusin que je iè1
seulement un coin du voile et nons verro:
bien.

La journi'-e du lendemain devait être fort'
en incidents. Dès l'aurore, Cardoc et moi mu-
commençâmes it le pare dans tous sr
recoins, ne laissant aucun tafllis Inexploré. Pnr
fois mon cousin, qui avait son tdée, se eoueh:;
sur le gazon encore sciritillant de rosée, pou
inspecter, de plus près, l'intérieur d'un four)-'
Ces recherche» duraient depnis deux heures ••
Robert venait de nous rejoindre, Im-sque le poii
cier tit entendre une exclamation joyeuse.

Je ne m'étals pas trnntpé, dit-il, voici la
chaussures de lord Brixham.

LINOLEUM
Í mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
^ux Coupons Linoléum, av. Suffren.

ZTr~zzr"tETA^
~S. f.~M. 30, rue'bebe'nëy'më, Paris.
A IL.1. tous résidus cuivreux auafwSimtB'XC meilleur-;prix.Tél.Arcli.46-Qg

COLLECTIONS

Moj3iiniain<8 aiiiisieifflKie rtîd-Kpa-
rtn.^ouis XIV, i«2l-ii>6S. fi vendre. Ecrire,

PJYËR3~Les
!Se EIEE et FAIRE RIRE
'n soli'éK, Il la noce, au bal, vous le»
;rouverez dans les cataloguas illusiré»
le FARCES, ATTRAPES. SURI'RISES

en tous genres. PRESTIDIGITATION
;liiin;ons. monologues, livres amusants.
etc.. envoyés franco contre 1 franc en
timbres adressés a H. BILLV. rue de*
Carmes. P.iris (5e). Ma; rntnl. en

'et RKJI^LADES
Pur la ?nntm<: de 5 fr-nc*.

LUCIEN, 3S, rue du Vciu-Boi». Paria.jPASSEZ soirées
FAITES RIRE AU 1SAL

A LA NOCE, A LA TETE
I.;i S«"d.; l,>. O :i I i- F-65,fgSt-Denls,Parl»
envot-e L'outre UN rr. Nouvel ,\LBUM 19U

260 pages avec gravures comiques
DE QUOI RIRE DES MOIS

Parce:, physiq., Amusenioiilst' forte!.
Jeux rie société, chansons. monologues,

truc» et tour> ik1 main?

CAPITAUX J*

vvrnis, détail on d!iu:-jcfo. i li i .rt
Clf, -i. rue SéVigiK-- Vlltliflumb.'e.

fixe et 0/0 à M/disp. ÏS.ÔÙO rr. aur".
ds ag. r.j. -hristiaat

LA DUHÂTJËlt •>
Poudre à céttiemer. on dem. empl. Inter.
nv. r. <1* Tli"jiMi.liili'l.2i<.a à 4 b.

.RECHERCHES--
OFFICE MONDIAL, enquôt'Wv.'msr.,ttes
miss., divorce.Px t. mod.,15», r.Larayette
if (TtiICD(niRjTânclen chef de la sUreté

de Paris. Enquêtes, ren-
seignem., surveill. de Berri, Pari».
LjïîÏÏLTrÂUMET'
Missions, cons: Ein|. av. mar.
Pro?e<-I. Pari-, pr-v. ri' .ni y. Trud. l-i^>»

FONDS DÊ~C03IMERCE
ariâi'êxjiTl-Fr 7a ifl'. ou asio-

ri.uion cl>ez Ai'in*i\ !ù:rirf.
L. Ikinjour, riiaux-de-Kon-l-i suisse).

(A suivre.) G bouges Dejean.



M I RATON
SEUL

CRÉATEUR
DES PRODUITS DECHATEL GUYON
AUX SELS DE LASOUPCEMIBATON

CONTRE LACONSTIPATION
-SES-
G PAINS

LAXATIF
ACTIF

EXIGEZ
TOUJOURS
MipATON

DÉPÔT SELON LA LOI

Votre intérêt bien compris
Quand votre état de santélaisse à désirer, votre in-

térét bien compris, c'est de prendre sans tarder que;-
ques bottes de Pilules en en'et, que le'
malaises Imprécis, lancinants, plus déprimants que
douloureux, qui vous assaillent parfois, sont dus
presque toujours à l'altération de la qualité de

vuirtf Stiix}^ et a uncertain épufsement
nerveux. Or, les PI-
lules Pink ont préci-
sément Ja propriété de
reconstitucr la ri-
chesse du sang et de
régénérer les forces
nerveuses. Elles joi-
gnent à cette pmprlélé
une action particu-
lièrement énergique
sur l'ensemble des
fonctions vitales. Elles
l'éveillent l'appétit, ac-
tivent la digestion,
apaisent les douleurs
de l'estomac, relèventpuissamment et
promptement les for-
ces.Virginie Bau-
m a n n, demowrant
quartier Célonl, à Alx-
cn Provence (Bou-
ches du RUOne) est
bien satisfaite d'avoir
l'ait une cure de Pl-
lules Pink et d'en
avoir fait taire une il
ton mari

« Je tiens il vous
flirt"* rrwmhîpn !•> rnrodes Pilules PInk m'a été favorable écrit Mm<J Ban.

rnann. Etant très surmenée, je souffrais beauconp
de l'estomac et des reins et aussi (Je la tête. DepuN
que j'al pris des Pilules Pink, le ne sens absolument
plus rien. Mon mari aussi s'est très bien irouvé de-
Pilules Pink. TI est sujet aux maux de tète. La-
PSules Pink ont beaucoup amélioré son état et lu-
ont donné un bon appétit, Je suis vraiment émer
velllée des résultats obtenues.

Les Pilules Pluk donnent le maximum de résul-
tats contre l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblis-
sement général, les troubles de la croissance etdu retour d'agre, les maux d'estomac, maux de tète,
épuisement nerveux.

Toute3 et au DépM Plici» P. Barret. rtrue Baliu, Paris, la boite, 24 fr. les 6 boites,
plus 0,50 de taxe par bolte. (H. C" Seine, H5.002)

/•POURlaCUISINE,
1 Le RÉCHAUD le plus parfait est le

"SUR

t AS"

gaz de pétrole

Se fait à
l ou 2 feux

Supprime l'emploi de la pompe
Ne se bouche jamais
Se règle comme le gaz. mais
Consomme trois fois moinsJff j Ne noircit pas les casserolesNe dégage pas d'odeurEst sans aucun dangerEst garanti contre tous vices de

construction
Est de fabrication française.

l.nvoi sur demande au Service D de la
notice descriptive cie notre appareil.

L. BREGEAUT, appareils de chauffage,
18-20, rue Volta, Paris (3').

A titre de Reclame, et jusqu'au 15 tuât seulement,
expédition du réenauci à un l'eu, franco de port

et nnballîiire, contre ia somme de 68 ir. Jofnte il
B^ tonte commande accompag-uéedu présent Bon

600 APPARTEMENTS en cours de construct. dans3
Lyon et Luxembourg, compr. • ffal.,

culs., ». bains, siscens. et i, 2. 3, 4 ou 5 p.; loy. de
fr. Propriét6 aeq en ans. s'artr.

M. L. do S., archtt. D.IM..U.. 32, rue Bievre, Paris.
PAVILLONS DISPONIBLES AOUT ET OCTOBRE

«.000 fr, Varoteaux, 16, r. Victorien-Sardou (16').

k Garanties 10 ans Marchant
I r'oovH»nime» 2C'< I iKttmr.InaiKm. 23'' I f«rlim n lncl.nl 25».

HOH.OMRII RAPELUSZ.28-1 Ru» de SRlvon"a8'UlpARl8(Oatert la

DEMANDEZ
à votre
nombreuses

Recettes de
Cuisine du

_SES-
PASTILLES

LAXATIF
DOUX

BICYCLETTES à
CRÉDIT

JEAN THOMANN JAXY4OFrs pat- MOIS
AU MÊME PRIX QU'AU COMPTANT

GARANTIES 3 ANS
RenMignementa *l Catalogue sur dtmanttt

gOar'TOIRMUTUEL de CRÉDIT, 48, Av.do Sax»,PARIS (7'^

IMPERMEABLE

Pré.er»ant de CAOUTCHOUC|
néries, de ia fiou«- 5 5'• liin. Qualiie

imperméabilisée

Catalogue franco 5 francs

et étrangerc. mandnt.frais d'envoi en plus. 40* d'ieonemia
•HBMI OUVERT DIMANCHES ET FÊTES1 |>(|j|I?A A cédar Contlsorie-ttiû êiesrant, avec

au bail avec ou san; vente de l'immeuble de mag.pour couture, joailler. ou restaurant Ecr.
GODIW, rue d'Alsace, ANGERS (Maine-et-Loire).
Les annonces son reçues a l'OFFICE D'ANNONCES

29. 6outerard des Italiens,

ESTOMACS

Manquez-vous d'appétit 7 Avez-vous des dlges.
lions lentes et pénibles ? Eprouvez-vous des lour.
deurs, de l'oppression, après les repas? Avez-vous
des renvois acides, des gaz abondants, des maux de
teste, des vertiges, des bâillements, de la somno-
lence ? Avez-vous la langue chargée,fétide,
le ventre ballonné Avez-vous souvent des Indi-
gestions, des nausées, Ue3 vomissements, des alter-
natlves de diarrhée et de constipation ? Sentez-
vous des douleurs au creux de l'estomac, dans
le ventre, dans le dos, entre les deux épaules ?
1*tes-vous vite fatigue vite essoufflé 7 Etes-vous
oppressé pendant la nuit. avez-vous des cauche-
mar;, des Insomnies ?

Enfoncez-vous donc bien dans la tête que, seules,
les Poudre» de Cock peuvent vous débarrasser de
toutes ces misères qui empoisonnent toute votre
existence, parce que les Poudres de Cock remettent
immédiatement l'estomac à neuf. Avec les Poudres
île Cock on mange avec goût, on digère facilement
Il'Importe quel aliment, on il tous les organes à
l'aise, le creur, la tête, le cerveau. le rote, les reins,
tes intestins on retrouve ses forces, sa gaieté, sabonne humeur, parce qu'on retrouve la santé.

Six francs la boite, dans toutes les pharmacies.

.mnimiMinTl

et le prouve
TOUR de» FLANDRES

252 kilom. 23 mars 1924
à Premier DEBAETS
Ci sur bicycletteLAB0R i

Bïlnerolase Supeyronx. Atlestations nombreuses de
malades auçris et Questionnaire ]iour Consu/tmion» Gratuite»
sont envoyés «ralis et franco sur demande adresser au
D'Dupeyropx. 5, Square »» dessine, Caris.(».t.Sii»i32716).

GÉNÉRAL HORLOGERIE
de BESANÇON (Doubs) R.C.Beiançon.1.370

V FAHIQDt DE MMTM», II JOBTEKIE n PEIIDUUt.CYCLES
Ctioix considérable de bicyclettes de grandes mar-
ques, soldées vil prix. Marques secondaires route,
1J5'. Course, t75'. Occas. 95'. Ouvert le dlm, et fêtes
FABRICANTS REUNIS, 7 et rue Meslay, PARIS.

nHUM ATIQMFQ Guédnn radicale en 11 ..or.U par !e DELMOFHAN brOthllrt Snt
FRAQUET,350, Fg Bannier, ORLÉANS R. C. 2.581

SOCIÉTÉ MUTUELLED'ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE

FONDÉE EN 1910
Entrepriseprivéeassujettie au contrôle (te l'Etal

Siège social en son hôtel, 13, rue Franco»-Paris-Se

(anciennement 55. rue de Rivoli)

Titres remboursés par anticipation au
TIRAGE DU AVRIL

TARIFS Et. E2, E3, E4 (séries i, 2. 3, 5)
Dnrée an. mais droit de résiliation avec participation

aux bénéfices nets, après 15 années de 'Versements.Tirages
mensuels prévoyant le remboursementde 4 titres sur 14.997
émis à l'origine.

Numéros rembonrsables
Titres iVEparriiip Et ("•no francs' 37.229

112.279 167.2S3 277.1M
Tilres d' Epargne ES (l.fioî) francs) 97.282 187.199

262.249 365:289 367.22! 377.221 382.160
452.206 457.210 487.139A 487.t39B

4S7.204A 487.204B 527.19t 532.195 542.188
59S.241.

Titres /t'Epargne EX (î.r.on franc.*) 145.331 205.319
337.169 502.136A 502.136B 502. 201
502.201B 502. 201C 502.201D 502.201E 517.133 535.253
5t0.244 607.115 607.180 610.238 647.167 652.171

TARIFS F, Fi, F2; F5 (série 1)
Comportant 2 numéros participant aux tirages

Durée 15 ans. avec partic-iration aux liénéflees nets. Tira-
ce mensuels prévoyant le remrjour3ementde titres sur
7.967 émis à i'urigine.

Numéros remboursables
Titres d'Epargne francs)

18.849C 42.750 98.5l9 138.354
154.288 170.222 202.090 218.024 233.958 241.925
240.892 257.859 273.793 289.727A 289.727B 297.694 321.595
353.463 361.430 377.364 433.133 465.001 472.968
480.935 488.902 S12.803 544.671 560.605 5S4.506.
Tlfres d'Epargne FI francs) 74.818 441.108.
Titrex d'Epargne FI (2.000 francs) lS6.15r3O5.66*

TARIFS H, El, H2, H5 (série Il
Dorée 22 ans. avec participation aux bénéfices nets. Tira-

ges mensuels Drérovant le remboursement de 1 titre sur
2.797 émis à l'oriiine.

Numéros remboursables
Titres d'Epargne U (1.500 francs) 2.487 27.660.
Titres d'Fpargne Bl (3.000 francs) 5.284.

Tirages publics mensuols (roue) effectués au Siège Social
le 1:n de rltanue mois. A U h. 1 f2. ou le jour euivant non férié
si le 15 e*t un dimanche no lui jour férié. Seuls r participent
les titres à jour de leurs versements. (Voir dans le prospectus:
la spécificationde la méthode employée pour la désignation
des titres par le sort).

Le prochain tirage aura lieu le 1:, Mal.
Les résultats parattront dans le l'cia rar.sien du :6 Mai.

DES AGENTS SONT DEMANDES
Ecrire on s'adresser au Siège social

HUILES, SAVONS, CAFES VERTS et TORREFIES.Produits de chou. Hepréscnt. acceptt'i
Victor COURCHET, à SALON de 'ProTence (R. C.

Si voual'insecticide«veide.r UllnlOkOCOLBERT
les détruira en 10 MINUTEB, même les œuf*.

Prix 3'50. F=° 4'. Dépôts i Paris Magasins Réunis,
pi. de la R6publique Magasins Réunis, rue de
Renne, Magasins Réunis-Etoile, 2S, av. des Ternes.

I POUDRE JANEHJO, InoOensive, sans Goût

3CH1LLÏÔ
Mc.lités de paiement.

CHANGEMENT D'ADRESSE
DE NOS ABONNES

Nous prévenons non abonnés que toute de-
mande de changement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande dn journal
et de 0 tr, 75 pour trais de réimpression de
nouvelles bandea.

Expéditions franco de port
et d'emballage

dens toute la France'

OUVERTS TOUS LES JOURSI DIMANCHES ET FÊTES

liMjiikmiiwi'ifMwii'^a^Mi^iifiiiwwijiHiiiiii'jaiiHii

LitformaieJÎÏneauicuivrereli6s,piliers/AUle;12111,'1.Pour2personnes,avectoutesaliterie.
S'r" 360

OFFICIERS MINISTERIELS

EtiKlo dn Me Henri Mo thon, avoné a ,!eaux, place
saint- M au Vente, au tribunal de Meaux, le jeudi
1S*î?br tiDE MAISON BOURGEOISE
avee intiment-, enurs, jardin d'azr', jf' jard. potag.
et rruitlor, susceptible de lotissement, et Uùpeail., it

location. M. à p. 100.000 Ir. S" Maison bourgeoise
à Meaux, place Henn-lV, n- iî. M. à p. 40.000 lr.

Maison bourgeoise à Msaus, rue de= Béguines,
2 bi·. M. p. 30.000 fr. 4° Maison à Meaux, r. de,
Bég-uines, 2. M. à p.: 12.000 lr. 5 Parc. de terre,
terroir Mareuil-les-Meaiix.M. à p.: 5 lr. S'adr. pour
renseignements à Meaux à M" Mothon et Pérard,
avouéa Haye. notaire Depresle, huissier, et
M. Pierre, gf'oin. a la Ferté-Mllon à M* Ralmondl,
notaire. A Paris M° Baudrier, notaire. Pour
visiter il M'' Mothon, qui délivrera le permis.

Adjudication S mai. Justice de pan d'Aubervilliers
2 MAISONS PANTIN, r. Uenls-Papm, n- 5 (t log'II libre), et n" 15. M. à p. 25.000 et tr.3 PAVIL. LA PLAI^-SMIENIS MisU
l4.000 et 18.000 lr. MAISON il SAINT-DENIS. Il, t p.
5.000 il'. MAISON à STAINS (Seine), M. à p. 7.000 Ir.
pt Terrain à Garges <«.-<.).). (''• l»im. M. a p. 50 lr.
PAVILLON à LA COURNEUVE (Seine). M. à p.
30.000 Ir. Petite Maison contiguë. M. à p.: 15.000 fr.

i'u'dressiM1 M" Saintville, notaire, Aujjervïliiers.

PAYILT8 1SSY-LES«OILIÉAI\

rue du Ponceau, 4 et 6, et r. de Bellevue, 34, 36 et 38.
fout, dn 157 à i'i^». M«v. Ur. dc l.uû à l.JOu'. M. à p.
de 25.000 à 30.000', J:t i terra de 703" r. du Parc. M.
à p. 28.000'S'iWl.M0 Bucaille,not.Paris,ll,r.noquépine

ADMINISTRATION DES DOMAINES

TIj.iIIj 1S-.» Sis. à Je 9 mai à 1 Il.CAMIONS FIAT
Tracteurs, 17 Châssis et 73 Carrosseries automo-

biles, Roues, 134 Essieux, etc.. 296 Magnétos,
13 Radiateurs, Outillage, Matériel électrique, Vieux
métaux, Objectifs achromatiques, Matériel d'im-
primerie, 4 Presses à sécher les flans, 4 Moules à
fondre les clichés, 1 fraiseuse, 2 Cylindres à échop-
per, 18 Châssis de clicherie, etc. iRens. 4<- Bureau
des Domaines, 9, r. de la Banque, Paris, de 9 il 11 h.)

ADMINISTRATION DES DOMAINES

Ifiil I L 1&! bis, a Paris. Ie 2 mai a 2 heuresLAMPES TEMPETE
Lampes à pétrole, 9.500 Lampes acétylène

genre mineur, 100.000 Becs pour lampes acétylène,
9.500 Veilleuses à pétrole, 12.000 mètres tuyaux de
poêle, etc.. (Renseignements: 4' Bureau des Do-
maines, 9, rue de la Banque, Paris, de 9 à il b.J
VENTE Palais de justice, le 8 mal Il hPROPRIETE A ASNIERES (SEINE)
4, avenue des Tuyas. Cont, m. Mise à prix
2.000 francs. s'adresser a M* Cartault, avoue Paris,

rue Roqufpine.HERNIE
UN NOUVEAU BANDAGE

établi sur des principesinédits vient d'être breveté
e, g. d. g. par les Etabli»»"du D' L. BARBËBE LeNEO BAKRERE ajouré. 0 double traction, est unbandage entièrement nouveau; il constitue le plusimportant perfectionnementapporté depuiRMans
au traitementscientifique des hernies. Notice
et essais gratuite eux Et" du D' L. BARRÊBE
3 Boul«du Palali, PARIS Srcci'iisiLM 59, Rue deChateaudun et AveDue Philippe-Auguste.

ITUBERGULOSE;J
BRONCHITE

TOUXCURATIF VAUGIRARD
SUCCÈS CERTAIN

B Broctort^-it.-D'LOGEAIS, 14, R. Tiplaii*,r>r»15'TOUTES
PHARMACIES

Remboursementdes frais de voyage
à tout acheteur.

Pendant tout le mois il sera offert

un cadeau à tout acheteur

Femmes Malades Reins Malades
Aux périodes critiques de la vie féminine
le danger vient souvent des reins

Toute jeune fille ou femme sujette à un essoufflement et à des palpitations
faciles, à des troubles périodiques avec maux de reins, même légers, à des maux
de tête ou atteinte de gonflement des paupières ou du visage, doit spécialement
soigner ses reins dont la faiblesse est la cause, trop ignorée, de tous ces maux.

A la suite de couches ou de convalescence et dans tout état se traduisant par
une lassitude le matin au réveil, des vertiges, de l'insomnie, une sensation de tête
vide, une nervosité excessive, par un mal de dos ou une pesanteur dans les reins
avec ou sans urines troubles, c'est en général à un mauvais état des reins que l'or
doit rapporter ces symptômes pénibles.

Au moment de l'âge critique, c'est encore des reins faibles ou malades qui
causent des douleurs et des troubles bien connus par leurs dangers. En rendant
aux reins leur activité, combien de femmes seront surprises de voir disparaitre
tant de symptômes inquiétants

C'est pourquoi les PILULES FOSTER sont pour la femme un médicamei,
précieux les bons effets du traitement ne se font pas attendre et toute femme
préoccupée de sa santé ne peut que bien faire en les essayant.
En tente dans toutes les pharmacies ou franco H. BINAC, pharmacien, 25. Rue Saint-Ferdinand, Paris (I7!)

ROULEZ TOUS sur la
"BERCEUSE" CLÉMENT

Bicyclette il suspension élastique munie de transmission
rendement intégral .–»•SUPPRIME effort et fatigue

ASSURE confort et rendement
Le plus grand perfectionnementapporté dans l'industrie

du Cycle depuis l'invention du pneumatique
Grande médaille de rermeil dn Tourimc-Clnb de France en 1923

En vente chez tous les agents CLÉMENT
USINES CLÉMENT, 76, Grande-Rue

BBBMBBHB CATALOGUE gratis AUX LECTEURS

LE FOYER FRANÇAIS
Société Mutuelle d'Épargne et d'Habitations

Entreprise privée assujettie ne amtrôle de l'Etat

Siège Social 26, RUE GAY-LUSSAC, PARIS

CONTRATS D'ÉPARGNE

a vue de la constitution

ne DOT
ne Maison familiale

Chiffre total des Contrats en cours au 31 Décembre 1923 32.021.500 fr.
( En 1921 8,90 0/o

Intérêt» répartis i la masse En 1922 9,05 °/o

NOTICES ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR DEMANDE

Le CUROMAL, des Laboratoires
du Rhône, à base de sucs de 23 plantes,
constitue le plus puissant dépuratif,
ficateur et régulateur du Sang.

Le CUROMAL fabrique un nouveau San"
jeune, riche et pur et guérit Mauvaise
Constipation, Eczéma, Boutons, Humeur.,
Varices, Ulcères, Vertige*,
Rhumatismes, Maladies des femmes,
critique, Fibr6me, Douleurs du ventre.

Le explicative, se vend
9 50 dam pharmacies, Envoi franco
contre 9 fr 50 i D. GIRAUD,

R. C. Lyon A

r.

Livraisonsgratuitesparnoecamions-autodanstoutelabanlieuedeParis1

DEMANDEZNOTRE CATALOGUE
ENVOYÉ GRATUITEMENT

au Pré-Saint-Gervais (Seine)

OUVERTURESde CRÉDIT

en Yue de la

Construction de Maisons

payables dans un délai

de 10 20 ans

(En 1923 °/o

PLUS 0 IVROGNES,
L'IVROGHERIE EST UNf MALADIE
U POUDRE MONTA VON an «t la rtmidi
guérison Radicale de VIVROGMERIEet à l'insu du bnrenr
par la m.rveilleaae POUDRE MONTAVON

56,r.de l'OniversitéPARIS.ïniis-li aus toute» Plunueta.""' R. C. Seine 231. 04S'
LION D'OR"» S A

FaciUieiJop, iemem(R,C.Seins
IMBEXNOTTE.0.1. « t/- «cuiju.Pi MS

1 METHODE économique desLADIESSPECIALE!
1 des deux Sexes Gnrrrson prompte et turc par

COMITÉ

anciennes etSang et de ta

Docteur Spécialiste. 100 rue St-Lazare, Parie

Femme sont traitée-.
55, ,Boulevard de de Q 3 amatin. pour Dames. Prix très modérés.lettres discrètes. gratuites

Supérieur
au meilleur jus de viande

omitbonifier incomparablement

Potages, Sauces.
Poissons, Ragoûts
Rôtis,Pâtes.
Légumes frais et secs.




